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AVANT-PROPOS, 


Cet ecrit appartenait & d’autres circonstances. 

Provoques et attaques d’une maniere plus que vive 
dans un discours prononce en seance solennelle du 
G.-. 0.\ de France , bientot apres dans une circulaire 
emanee de sa chambre d’administration , meconnus et 
poursuivis jusque dans notre existence , notre premier 
mouvement fu.t de repondre : les mpyens dtaient faci- 
les , cet ecrit fut redigd. 

Au moment ou il allait paraltre, le G.\ 0.\ sut.en 
detourner la publication, Des propositions de conci- 
liation et de rapprochement furent adressees au chef 
supreme de fQrdre ecossais en France, le trks-illustre 
et P.*. S.’. Gr.*. Come#.-. 

Nous l’avouons, nous He crumes pas h ces proposi- 
tions, parce que l’experience etait lh. File nous ayait 
appris que, fixe dans sapensee d’une domination uni- 
que et enti&re, le G.*. O.-. ne cherchait qu’k nous' en- 
vahir et nous absorber, en nous refoulant obscurement 
dans scs chambres; elle nous ayait appris que quel- 
ques sacrifices que nous fussions disposes k faire k la 
paix , aucun sacrifice ne nous serait compte , si ce n’e- 
tait le sacrifice absolu de notre independance. 

Cependant, au nom de cette paix si desirable , par 
nous sinckrement desirde , et malgre tantde raisons de 
douter, nous sumes comprimer un juste ressentiment, 
et nous gonsenlimes k entendre ces propositions. • 

1 En effet, des commissaires furent nommes de part et 
d’autre ; des conferences furent ouvertes ; des notes 
furent eebangees. Mais bientot nos previsions furent 
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justifies. II £tait impossible que le m6me excfes dans 
les pretentions n’amen&t pas le m£me rdsultat : ce re- 
sultat forcd fut la rupture des negotiations. 

Rupture trop motivee, mais qu’on ne devra pas nous 
imputer, lorsqu’on saura quelle a ete, pendant les ne- 
gotiations memes, 1’atlitude du Sup.*. Cons.*, ecossais, 
et celle du G.*. O.*. de France. 

Tandis que les commissaires respectifs discutaient 
les propositions du G.*. O.*., ces propositions faites 
sans sincerity et regues sans confiance; tandis qu’ils 
traitaient de la paix dont il avait fait la preini&re 011 - 
verture , que faisait le Sup.*. Cons.*.? Fidele aux con- 
venances et aux principes du droit des gpns , il se te- 
nait dans une profonde reserv^; il oubliait me me la 
reponse qu’il avait prepare^ aux pretentions elevees 
contre le rit ecossais ; il demeurait dans une inaction 
peut-etre trop scrupuleuse , tant il aurait craint d’en- 
traver la marclpe et l’effet des negociations par le 
moindre acte, en apparence, hostile. 

Que faisait au contraire le G.\ 0.\ de France? On 
dirait qu’il avait choisi ce moment pour pousser avec 
plus d’activitd la guerre qu’il nous avait declaree. ■ — 
Envoyer des inspecteurs dans tous ses at.*., pour s’assu- 
rer que les portes nous en etaient rigoureusement fer- 
mees ; — y envoyer des orateurs pour remuer les passions, 
et agiter les esprits imposer k ses LL.*. la scandaleuse 
obligation d’un serment d’exclusion et de haine contre 
nous; — rayer de sa correspondance celles qui, dans 
celte circonstancc , ont eu l’honorable fermete de lui 
refuser le tribut d’une obeissance servile; — »les ins- 
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erire sur des tables de reprobation, sur ce livre noir 
dont la denomination seule est un outrage aux priu- 
cipes d’union, de fratemite et de tolerance hors des- 
quels il n’y a plus de ma<jonnerie : — voila par quels 
actes le G.\ 0.\ preludait a la transaction honorable 
qu’il avail dit vouloir nous offrir. * 

Cet etat des choses a enfin determine le Sup.*. Cons/, 
a mettre au jour le travail dont il avait suspendu re- 
mission , dans l’esperance d’une meilleure issue des 
negociations entamees; travail qui, quoique destine k 
un autre temps et k une autre fin, ne produira pas 
moins un effet actuel et tou jours utile : 

* Soil comme explication sur divers points qui jamais 
n'ont ete sufiisamment eclaircis ; 

Soit comme protestation contre de nouvelles entre- 
prises ; 

Soit comtne document historique qu’il importe de 
conserver et de transmettre ; 

Soit, enfin, comme defense, si, malgre notre desir 

SINCERE DE LA t>AIX A LAQUELLE , SOUS DES CONDITIONS 
HONORABLES ET JUSTES, NOUS SOMMES TOUJOURS PR&TS A 

souscrire. la lutte ambitieuse que le G/. O/. renou- 
velle periodiquement, venait k recommencer, et si l’on 
nous imposait le triste devoir de repousser de nouvel- 
les attaques. 

Que si quelque lecteur difficile nous reproehait la 
chaleur et la vivaeite du ton et du style , nous lui re- 
pondrions : Loin de nous aucune intention offensive ; 
mais lisez les pieces suivantes, et reportez-vousau mo- 
ment. 
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PIECES 

•QUI DONNfcNT LIEU 

A CET ECRIT. 

■" \ —■ 

EXTRAIT du Di^cours du Sec.\ Gpm. du G.\ Q.\ 
de France, prononce dans la seance du 27 * jour du 
10 ' mois 58 25. 

t JVIais je ne dois point vous le dissimuler *, c’est cet etat pros- 
pfcre qu’une nouvelle dissidence ambitionne; c’est sur voshono- 
rables travaux et sur l’estime generale que le G.*.0.*. de France 
s’est acquise, qu’eliea fixe ses regards avides. Elle n’a pas craint 
de solliciter les ateliers de votre correspondance , et de .porter 
ju-que dans lenr sein I’etendard du proselytisme. C’est apres avoir 
vainement cberche & dbranler leur croyance et leur fidelite , 
qu’elle vientenfin d’elever un somptueux autel, sous une voftte 
h lambris dores, bien convaincue d’avance que la seduction 
echoue toutes les fois qu’elle n’a pas l’illusion pour compagne ; 
aussi rien n’a ete neglige pour eblouir les yeux, pour charmer le 
coeur et seduire l’esprit; c'est au milieu d’un cortege brillant 
qu’unG.*. M.*. a et6 installe et qu’un mot de semestre a ete 
donne. Des circulaires ont ete envoyees avec profusion pour an- 
noncer l’existence d’une G.*. L.*. ecoss.% Une chose digne de 
reraarque , c’est que la dissidence s'est servie de deux puissants 
leviers pour arriver & ses fins. 

»Le premier a etc d’honorer la memoire d’unhomme distingue, 
taut par ses talents que par ses qualiles aimables ; ce moyen etait 
pur et digne d’encouragement. Le second est astucieuxet illegal 
astucieux , parce que les directeurs de cette association ont tous 
jur£ de se confprmer anx r&glements qui regissent encore l’Ordre 
maponnique en France , et qu’unc section speciale de ces meincs. 
r&glements abroge toute G.*. ; illegal , parce qu’une G.*. 

ou un G.\ O.*. , sous quelque rit que ce soit, ne peut §tre 
constitue que du consentement des ateliers qui professent ce rit. 

Or, nous le demandons, quels sont les representants designes 
par les L.*. ecossaises? Oii sont les mandats qui les autorisent a 
concourir k la formation d’une diete maqonnique ecossaise ? Au- 
cun des Mapons qui composent cette dissidence ne peut exhiber 
un pareil mandat , ce n’est done qu’une association irregulifere , 
andis que le G.*. 0.*. de France ne se compose que de manda- 
aires munis de pouvoirs speciaux de la part des ateliers qu'ils rc- 
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pr&entent; et, prenes-y garde, cen’estque parca que nos r&gle- 
mcnts sont muets sur Fexercice des hauts grades ecossais, que la 
dissideoce veut s’enarroger l’administralion, quoiqu’elle n’ignore 
pas que le Gk\ 0 .*. l’exerce depuisi 8 i 4 ,et que leSouv.*. Chap.*, 
des Gaules en est possesseur depuis 1721, Mod devoir est rempli; 
je vous ai signale le mal: le remede est entre vos mains. 


CIRCULAIBE du G.\ 0 .\ de France j en sa chain - 
bre d’ administration du a 5 e jour du 12* mois 5825 
(25 fevrier 1826). 

TT.\ CC.*. FF.*., * 

« Le G.*. O.*. de France, charg6 de veiller A ce que Tirregu- 
larite ne penetre point dans les temples qu’il a erig6s ou recon- 
nus , dans la crainte que la religion des Mapons z6lds qui en sou- 
tiennent les colonnes ne soil trompee , croirait manquer au de- 
voir sqcre que lui imposent des circonstances inattendues, s’il ne 
s'empressait de donner A tous les At.*, de sa correspondance les 
documents que plusieurs d’entre eux lui ont demandes rclative- 
ment a une pretendue puissance maponnique dont le butessen- 
tiel est de tenter de rivaliser avec le centre unique de la Mapon- 
nerieen France. 

» C’est avec une profonde douleur, TT.\ CC.*. FF.*. , que 
nous avons vu surgir tout-ik-coup une association irregulifere, qui 
prend la qualification de G.*. L.Vecoss.*. , sous le frivole pre- 
texte de regir le Rit ecoss.*. , quoique lo G.*. O.*. en exerce le 
droit depuis 1804 9 en vertu du concordat qui fut etabli k cettc 
epoque, et au moyen duquel la puissance en fut confiee au G.*. 
O.*. qui , depuis lors , nVcesse de regir tous les Ateliers ecos- 
sais qui existaient en France, et de constituer les LL.*. et Chap.*, 
qui ont demands k professer ce rit. 

» En 1814, le G.*. O.*. ayant centralise tous les rites, reprit 
Fexercice de ses droits sur les hauts grades ecossais, droits que 
sop Souv.*. Chap.** metropolitans possedait dans son 5 *ordre de- 
puis 1721. Ce fut egalement en 1814 9 que presque tous les GG.*. 
II. •* GG**. du rit ecossais ancien et acc.epte* qui composaient 
l’ancien Sup.*. Cons.*, de France, vinrent se reunir au G.*. 0 .*. , 
ce qui le d6termida A donner au G.*. Chap.*, general le titre de 
Sup.*. Conseil des Rits , avec pouvoir d’eriger des ateliers qui 
auraientle droit de conferer les hauts grades ecossais , et cette 
chambre s’es| fait un devoir d’accueillir favorablement toutes les 
demandes en Charles constitutionnelles que des Maponsreguliers 
lui ont adressees; eqfin , pour ne laisser aucun pretexte de dissi- 
dence, le G.*. 0 .*. a etabli pres de lui un grand consistoire spe~ 
cialement autorise A conferer les plusjhauts degr^s de l’ 6 chelle 
ecossaise. * 
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» Ce dimple expose suffira pour tous convaincre combien sent 
illusoires le droil et le pouvoir que cette association irr6gulifere 
pretend s’arroger ; elle n’est d’ailleurs compos£e que de masons 
Isolds et sans mandat; tandis que le G.*. O . de France est la 
reunion de tous les representants nommes librement et volontai- 
remen t par les At.*, franpais et ecossaisdu royaume, et par beau- 
coup d’At.*. d’oulre-mer : ce qui conslitue une veritable diete 
map- *. dont les pouvoirs rlunis ne forment qu’un faisceau. Nous 
avons juge n6cessaire et indispensable demettre sous vosyeux les 
v^rites positives , mais ignorees de beaucoup d’entre vous f afin 
dc vous premunir contre les circulaires ct lea offres fallacieuses 
qui pourront tous fitre adressees par ia soi-disante G.*. L.*. 
ecoss.*. 

» Quelque pretention que puisse affecter cette association irr6- 
guliere , yous ne tous laisserez ni eblouir ni s&iuire. Yous pou- 
yez compter sur la sollicitude et la bienveillance du G.*. O.*. , et 
$tre bien persuades qu’il saura maintenir la dignite de l’ordre , et 
diriger avec sagesse et fermete le pouvoir maponnique dont ilest 
l’unique depositaire en France. 

Nous arons la favour de tous saluer fraternellement , 

Les Off.*, dignitaires de la Chambre d ’administration : 

Sign# : Langlace , President ; 

Gastebois, i*' Survr.; 

Lecovturier , a* Survr, ; 

Richard , Oratr . 

, Par mandement du G.*. O.*. 

SignS : Vassal, Seer . gSnr . 

Le garde des sceaux et timbres , 

SignS ; Dub in. 

La trauscription de ces pieces suffit pour expliquer 
le motif, Tobjet, et surtout la necessite de la refuta- 
tion qu’on va lire; sans aucun autre developpement, 
sans le seeours d’une plus longue preface , on com- 
prendra qu’il etait impossible d’accrediter par notre 
silence les pretentions, aussi orgueilleuses que peu 
fondees, du G/. O.-. de France ; de p^ier servilement 
sous le joug qu’il veut nous imposer, et de' consentir 
h n’etre vus dans la Matjonnerie que comme desintrus 
formant une association irre'guliere. • 

Qu’on se depouille de toute prevention , que 1 es- 
prit de parti se taise, bientot les hommes impartiaux 
seront it meme de juger de quel cote est 1 intrusion 
dans la vraie et dans la haute rranche-Majonnene* 
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AUX MACONS 

6 

DE TOUS LES RITES. 


Que veut done le G.*. 0.*. de France 1 II est fort , 
il est puissant, il e$t riche t que peut-il manquer h sa 
prosperite ? 

Ce qui y manque , c*est la domination absolue de 
rOrdre magonnique en France, encore qu’il n*en soit 
qu’un faible et tardif rejeton ; e’est rassujetlissement 
sous son joug de tous les rites dont l’Ordre se com- 
pose, de ceux-lh meme auxquels il est et fut toujours ' 
etraUffer. 

o # 

C’est contre uue preteution aussi exorbitante , con- 
tre ce systeme d’envahissement, ourdi de longue main , 
&uivi avec Constance , que nous devons et que nous 
venous nous Clever, soit pour premunir les Loges 
^cossaises contre les circulaires qu*on colporte' et 
qu’on distribue , soit pour eclairer les Mag.*, sinccres 
et impartiaux jdoUt la trop facile credulite pourrait 
£tre abusee j et si , en remplissant ce devoir, nous ar- 
rivons h la demonstration que le rit moderne , tres- 
moderne , cree par le G.\ 0.\ et qu’aujourcFhu il 
pretend rendre dominant et exclusif, n’est qu’une in- 
novation ambitieuse , ce sera sa faute de nous Favoir 
impose. 

Tant qu’on s’est borne a de vaines jactances , h dc 
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gourdes manoeuvres, k deridicules parades (i), aux 
actes arbir.i'res d’une juridiction despotique que le 
G.\ 0.\ s’est arrogee (a), nous avons gcmi et nous 
nous sommes tus. 

Mais il est un terme a la moderation meme , et lors- 
qu'on aura lu les pieces que nous avons cru devoir 
imprinter en tete de cet ecrit , on jugera s’il nous etait 
permis de nous renfermer dans un plus long silence : 
seipsum deserere turpissimum est. 

Au surplus, avant de nous engager dans une dis- 
cussion plus fUchcuse qu’elle n’est difficile , nous nous 
faisons un devoir de declarer que noire reponse ne 
s’adresse qu’a ceuxqui, par une indiscrete provocation, 
l’ont rendue necessaire; quoique nous soyons atta- 
ques sous le nom collectif du G.*. 0.\ de France, 
nom imposant, dontle voile peut si aisement couvrir 
de petits interets 1st de petites vues, nous savons dis- 
tinguer les hommes respectables et honores, loyaux 
et sinceres, qui ne portent dans la ma^onn.*. qu’un 
esprit de paix, d’union et de tolerance. Etrangers k 
une aggression qu’ils auraient empechee s’ils l’avaient 
connue, et dont eux-memes gemiront avec nous quand 
ils la connaitront, ils sont etrangers aussi h la defense ; 
mais jamais ils ne le seront a notre consideration , k 
notre estime et aux sentiments de la plus cordiale fra- 
ternite. 
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DISCUSSION. 

On n’exigera pas peut-etre que nous etablissions , 
par des fails el par des preuves, l’anciennete du rit 
^cossais , son nniversalite sur les deux hemispheres , sa 
, preexistence en France k tout autre etablissement ma- 
(onnique, notamment k la jeune creation du rit mo- 
derate , autrement dit la Magonnerie bleue. 

Dejk il existait en France un conseil des Empereurs 
d’Orientet d’Occident, souverains Princes masons, 
dont les degres d’instruction se composaient de vingt- 
cinq grades, qui constituait k Paris et dans la France 
des Loges, des Chapitres, des Conseils particulars; 
qui meme conferait des pouvoirs pour propager la 
magonnerie de perfection jusqu’au-delk des mers ; qui 
donnait des capitulaires pour les hauts grades (3)...... 

et le G.*. O.'. n’etait pas ne! 

Deja s’etait tenu a Bordeaux en 1762, ce Conseil 
memorable des Princes du royal secret , ou furent ar- 
retes et rediges , en 35 articles , les reglements gene- 
raux de la haute magonnerie , ou furent determines et 
classes les vingt-cinq degres composant alors le rit 
ecossais ancien et accepte ; reglements qui devinrent la 
loi generale des Conseils et Consistoires etablis soit en 
France, soit au-delk des mers; rfeglements toujours 
subsistants , qui forment’la charte primitive 1 de l’orga- 
nisation du rit ancien , el la regie encore vivante qui 
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le regit, sauf les modifications et les derogations qu’y 
ont apportees les grandes constitutions de 1786 (4).... 
et lc G.*. 0.\ n’etait pas ne! 

Dejk existaient k Paris, k Marseille , k Avignon , des 
meres Loges ecossaises ; k Arras , un Chapitre ecossais 
jacobite, dont la constitution est datee du i 5 ' J.\ du 
2* M.\ 5747 » et signee par Charles Edouard Stuart , 
roi d’Angleterre , d’Ecosse et d’lrlande. Combien d’au- 
tres etablissements et corps constituants , tous appar- 
tenantau ritancien, nous pourrions citer ( 5 ) !... etleG.*. 
0.\ n’etait pas ne ! 

Ainsi , voilk un premier point constant, qu’il est es- 
sentiel de bien retenir : le tit ancien etait reconnu , 
reparidu, organise, profess^ en France, bien avant 
l’existence du G.\ O.*. 

Maintenant , arrivons k l’^poque de sa fondation , en 
* 772 * 

Nous ne venons ni ne voulons decrier son origine j 
l’histoire du temps a dit assez quit ne Jilt forme que 
par une scission insurge'e; qtiil s’ etait eleve par un 
schisme , ce qiu imprimajf k sa naissance une ta- 
che inejffagable (6). Nous rechercherons seulement 
de quelles attributions le G.‘. O/. fut dote dks sa nais- 
sance ; quel accroissement elles ont re<ju ; quelles fu- 
rent les limites dans lesquelles fot circonscrit le rit 
moderne ne de lui ct avec lui. La question traitee 
sous ce nouveau point de vue , s’eclaircira singulie- 
rement. 

Si le G.\ O.*. fonde ses hautes et vastes pretentions 
sur la qualite d’heritier de la G.\ L.*. de France , k 
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laquelle il fut substitue par une scission insurge'e, que 
n’y aurait-il pas a dire sur ce droit d’heredite dont la 
legitimate ressemble beaucoup k la legitimite du droit 
da plas fort ? Mais, sans nous montrer si difficiles, il est 
constant du moins qu'il n’a pu succeder k la G.*. L.*. 
que dans les droits et les attributions qui lui apparte- 
naient. Quels etaient done ces attributions etces droits? 
La G.\ L.\ de France ne reconnaissait quelestrois gra- 
des symboliques: ses constitutions ne s’etendaient pas 
au-delh (7). Voilk done tout l’heritage que le G.*. ©.*. 
aurait recueilli : or, des droits transmis aux droits pre- 
tendus , quelle distance!... 

Que $.i le G. - . O.-., repudiant la succession de la G.-\ 
L.\ de France, pretendait exister de lui-m£me et par 
sa propre puissance, alors, en nous inclinant devant 
cette puissance magique , nous conviendrons qu’il a pu 
se donner telle organisation qui lui a convenu , s’arro- 
ger des droits , des attributions, des privileges, mais 
ou et sur qui ?... Dans son enclave , sur ses membres , 
ses adherents, sur les Loges du royaume qui avaient 
coopere au schisnie h la faveur duquel il avait ete 
fonde (8). Mais que, par la seule vertude sa baguette, 
il aitpu detruire des droits preexistants et consacres, 
renverser une possession constante et acquise; qu’il 
ait pu asservir sous son joug tousles autres rites ma^on- 
niques regus et reconnus avant lui , et independam* 
merit de lui , e’eut ete , e’est une pretention extreme , 
qu’aucune puissance n’a purealiser, qu’aucune puis- 
sance ne rdalisera jamais ! 

Le G/. O.*. le comprit bien alors ; il comprit qu’un 
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vol trop rapide et trop eleve pouvait compromettre sa 
recente et encore douteuse existence ; penetre de cette 
maxime d'une politique adroite , que qui veut pouvoir 
tout rte doit pas tout oser (9), il n’osa pas (10) ; il sut 
couvrir son ambition du voile d'une discretion appa- 
rente, il enjoignit aux LL.\ dene points occuper des 
hauls grades et de ne travailler que dans les trois pre- 
miers degres symboliques, ainsi, ajouta-t-il modeste- 
ment, quil le faisait lui-meme (1 1), - 

Ici , les consequences se pressent ; e’est une chose 
tr&s-remarquable de voir le G.\ 0.\, dont les preten- 
tions sont aujourd’hui illimitees, se iimitant alors lui- 
m6me dans l’etroite orbite des trois degres symboli- 
ques.... Mais suivons, et laissons parler les faits: les 
consequences sortiront de l'ensemble avec encore plus 
d’evidence, 

Cette declaration du G,*. 0 .\ n’etait pas sincere; il 
recommandait aux LL.\ de se renfermer dans l’exer- 
cice des trois premiers degres symboliques, et dans le 
m£me moment , dans la meme tenue , il ordonnait une 
revision j une nouvelle redaction des hauls grades ; il 
etablit it cet effet une commission (12), et « comme 
a. l’intention d’aneantir les LL.\ ecossaises et toutes 
a celles qui avaient reqa des constitutions d'une auto- 
a rite tha$.*. etrang£re , etait nee avec lui , et s’etait 
a manifestee des les premiers moments de sa fondation, 
». poursuiyi par cette pensee dominante , il donna aux 
a membres composant la commission qu'il venait de 
» former, V instruction secrete de cre'er une maconne- 
». rie nouvelle x en ecartant tons les degres qui pou- 
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» vaient appartenir aux anciens rites qu’on, voidait 
» faire oublier (i3). » 

Maisil etait difficile denier sur l’arbre antique de la 
Magonnerie one innovation toute systematique et pu- 
rement ambitieuse ; la commission mit huit ans & pre- 
parer ce travail , et ne prepara rien. 

Ennuye de ces lenteurs, le G.\ 0.\ substitua k sa 
commission une chatnbre dite des Grades , k laquelle 
il confera la m£me mission d’une nouvelle redaction 
des hauts grades ( 14 ); mais la difficult^ de fa^onner un 
nouveau systfcme de ma^onnerie k cote de celte qui 
existait depuis des siecles , et qui etait universellement 
admise, reconnue et pratiquee, restant hi meme , cette 
chambre ne fut guere pins active que la commission 
ne l’avait ete'. 

Ce ne fut qu'aprks cinq ans Cjjgore qu’elle donna 
son travail sur les noureaux degres maqonn.*., qu’elle 
avail ete chargee de confectionner ; elle les presenta 
divises en quatre ordres ; savoir : Elu, Chevalier ctO- 
rient, Ecossais , et Chevalier Rose-Croix. Le G.v 0.\ 
les adopta et declara qu’ils seraient les seuts admis et 
pratiques dans lesLLs.de sa juridiction (i5). 

Les seuls admis et pratiques dans les Lt. - . de 
sa juridiction : ees mots n'exigent ni developpement , 
ni commentaire. 

Levoilk maintenant bien connu ce ritmodeme, son 
origine , son but , son organisation , sa consistance. D* a- 
pres cette notice hislorique,extraite de documents irre- 
eusables , on se demande avec etonnemenl comment ce 
ritcree de sifraiche date, circonscrit dans de si elroites. 
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iimit$.s , cpmpose de sept grades seulement, dont le plus 
eleve n’est encore quc le Rose-Croix , comment ce rit 
qui, p’offrant aux regards des Magons instruits qu’une 
magonnerie mutilee et tronquee, fut reprouve et rejetd 
par les Grandes Loges etrangeres , et fut ainsi restraint 
dansles limites de I’iUtat oil il avail pris naissance (16); 
comment ce rit aurait pu envahir et subjuguer le rit 
ecossais ancien et accepte, si respectable et si respecte, 
On raison de son anciennete, de l’excellence de ses doctri- 
nes, desarichesse en hautes connaissances, etdes moyens 
feconds qu’il offre pour atteindre le but veritable de 
la Magonnerie ; non 1 c but politique et ambitieux de 
diviser pour doniiner, mais le but reel et moral de fins- 
titution,qui est d’eclairer,d’unir, d’embrasserle genre 
bumain dans un sentiment general de bienveillance f 
de raffermir la paix par la tolerance , et de conduire 
l’homme, par la pratique des yertus, au plus haul de- 
gre de perfection et de bonheur ou il puisse arriver ! 

Et c’est ce rit que le G.*. O.-. pretend ecraser sous le 
poids de sa puissance ! 11 defend aux LL.\ de sa cor- 
respondence toute relation , toute frequentation avec 
celles qui sont constituees par nous. Celles-ci,il les de- 
crie en les qualiilant irregulieres et dissidentes ; elles 
sont persecutes avec acharnement , surtout dans les 
villes de departement (17) ou il s’en est etabli, d’a- 
pres le calcul que lk ou la resistance est moindre , les 
coups sont plus surs ; et comme , suivant l’usage , les 
agents secondaires , voulant affecter aussi leur part de 
puissance, aggravent encore la persecution, il n’est 
sorte de degouts dont les LL.*. ecossaises pe soient 
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abreuvees : on les intimide, on les decourage, on les 
menace meme de ^intervention de 1’autorite.... Moyen 
deloyal qui decele a la fois ’injustice et la faiblesse ' 
Comme si l’autorite n’etait pas. egalement protectrice 
pour tous comme si elle avait deux poids et deux, 
mesures comme si la tranquillite , 1’ordre et la de-> 
cence ne regnaient pas consignment dans nos reu- 
nions;... comme si la composition du Sup.*. Cons/., de 
la G.\ L.\ centrale,et en general des LL.*. ecossaises, 
n’offrait pas k Tautorite tous les. motifs reunis de securitd 
et de confiance 1... Comme si ces motifs n’etaient pas 
fortifies par la declaration mille fois repetee des prin- 
cipes que, nous professons etque nous pratiquons (i8)!.. r 
Ah 1 plut au ciel que les principes qui regissent le rit 
ecossais ancien et accepte fussent aussi ceux du G/. 0.\ ! 
la paix n’aurait pas ete troublee , les rapprochements 
auraient ete faciles; deux mots, deux mots seulement 
sur lesquels il eut ete si aise de s’accorder , amitie et 
independance , auraient forme entre nous un lien in- 
dissoluble, une transaction irrefragable; la tolerance 
aurait resserre les noeuds de la fraternite, et ce mo- 
ment n’offrirait pas k la ma^onnerie qui s’en afflige , 
et k ses ennemis qui en rient, le scandaleux spectacle 
d'une querelle de pure varjite , si toulefois ne s’y mele 
un autre motif qu’en, n’ose pas avouer... Mais qu’im- 
porte au G.;. O,*. ! il veut dominer j il veut regnec, 
et la maxime familiere de Cesar lui convient mieux 
que toutesles maximes mayonniques ensemble (tg). 

11 faut done nous resigner a examiner de plus pres, 
et d’une maniere plus spdeiale, sur quels motifs peut etre 
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fondec une pretention qui jusqu’ici , et d’apres les pre- 
misses que nous venons d’exposer , ne presente encore 
que le caractfere d’nne tentative d’usurpation. 

Ces motifs , ce ne sera ni dans le discours si fraternel 
et si poll du Secretaire -general du G.*. 0 .\ , ni dans 
Fingenieux apologue Les deux lumieres (20) que nous 
les chercherons. Le poete a fait de l’esprit pour son 
compte ; l’orateur, s’abandonnant k la fougueuse im- 
pulsion d’un z£le deregie, s’est jete dans les plus cho- 
quantes inconvenances j il a francbi toutes les mesu- 
res, et, dans une discussion serieuse nous ne nous 
amuserons pas k repondre k de jolis vers, et nous nous 
respectons trop pour repondre a une diatribe. 

Mais nous nous attacherons k la pii;ce officielle ema- 
vde du G.-. O.-., ou soit de sa chambre d’administra- 
tion, k la circulaire du a 5 fevrier dernier, repandue 
avec profusion k Paris et surtout dans les departe- 
ments, d’ou ellc nous est revenue. Cest Ik qu’est l’at- 
taque , c’est lk que doit porter la defense , et certes 
nous ne reculons pas. 

« C’est avec une profonde douleur » disent d’abord 
les redacteurs de la circulaire , « que nous avons vu 
» surgir tout-h-eoup une association irreguliere qui 
» prend la qualification de G.\ L.\ Ecoss.*., sous le 
» frivole pretexte de regir le rit ecossais. » 

Ces premieres lignes sont r'emarquabfes : la G.\ 
L. - . Ec.-. existe depuis six ans; elle fut instittiee pros le 
Sup.*. Cons/.et par lui installee'le 24* jour du4'mois 
58qi, sous le titre de la L. - . la Grande Commanderie; 
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le aa* jour du 5* mois de l’annee suivante , elle fat 
constitute et soleaaeilement installee ea G.\ L.\ cen- 
trale da rit ecossais ancien et accepte pour la France ; 
depuis lors, elle ,n’a cesse de travailler d^d’exercer les 
attributions que le Sup.*. Cons/.lui a departies; elle 
s’est constamment montree et fait connailre par tous 
les actes possibles qui constatent l’existence et signa- • 
lent la publicite : tenues periodiques , fit es <TOrdre , 
devoirs et honneurs funtbres, institution et installation 
deLL.*. etdeCbap.*., circulaires, convocations, esquisses 
des travaux burinees, distributes, envoytes, assistance 
benevole a ses solennites de masons de tous les pays t 
de tous les rites, de membres du G.*. O.*. mime ( 21 )... 

Et c’est au milieu de ces faits trls-certainement exclu- 
sifs de toute clandestinite que le G.*. O.*. vient center 
piteusement sa douleur et son effroi d ’ avoir vu surgir 
TOUT-A-COUP LA GRANDE L.\ EC.*.!!!' 

Nous comprenons trls-bien d’ou cette douleur et cet 
effroi lui viennent : « La Grande L.\ de France se divise 
» en deux (nous empruntonsicilelangageseverederh isr 
» toire), le &.*. 0.\ , forme par les dissidents, finit par 
» usurper toute l’autorite , par engloutir sa mere ( 22 ). * 
Or, on sait qu’il est dans la nature humaine de hair 
ceux qu’on a offenses (a3) , plus encore ceux qu’on a 
spolies et supplantes : une grande L.*.' renaissante est 
aux yeux du G.s 0.\ le spectre vengeur qui poursuit . 
Oreste. 

Qu’il se rassure : la Grande L/.de France n’est plus; 

, nous ne venons , nous ne voulons la ressusciter ni la 
vengerj mais. peut-etre a-t-il ete permis au Sup.*. Cons.*. 
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de France de se dormer tel regime x tel modte ^ad- 
ministration qui lui a convenu ; il serait trop bizarre 
qu’une puissance, qui nous est etrangere, qui n’a sur 
nous ni autoqjie , ni juridiction , que nous ne recon- 
naissons plus comme puissance hors des limites dans 
lesquelles elle futetablie , \int se meler de notre orga.- 
nisation, en traverser et en entraver le plan. 

« Mais la Grande L.*. ec.\ n’est qu’une association 
» irregulicre. » 

Irrqguliere ! quel droit avez-vous de la frapper de 
cet anatheme ? Quelle quality avez-vous pour la juger? 
Quelle est, b cet egard , votre competence? 

Jrreguliere! mais vousfeignez d’ignorer qu’elle est 
une emanation , une extension du Sup.*. Cons.*, de 
France ; que c’est de lui que deriventles pouvoirs dont 
elle est investie , et lorsque vous n’attaquez pas , vous 
n’osez pas attaquer de front l’existence legale, en d’au-. 
tre temps par vous reconnue de ce Sup.*. Cons.*., dont 
presque tous vous faisiez par tie; pouvez-vous, sans 
inconsequence, nier la legitimiteet la regularite de la 
Grande L.*. ec.*. qu’il a institute, et qu’jncontestable- 
ment il a eu le pouvoir d’instituer pres de lui ? 

« Mais une section speciale des reglements de l’Ordre 
» magonnique abroge toute Grande L.*. » 

Dites de vos reglements particuliers, et l’on connait 
maintenant le motif de cette abrogation. Ufallaitfaire 
oublier cette Grande L.\ de France par vous envahie 
et depossedee ; il fallait etouffer un souvenir importun 
qui perpetuait la tache de votre origine;mais vos 
reglements ne nous lient ni ne nous astreignent : une 


Digitized by L-ooQle 


13 

loi n’etend pa’s son autoritd au-delh des confins de la 
puissance qui l’a faite. 

« Mais cette pretendtie Grande L.\ n’est composee 
» que de Magons isoles et sans mandat. » * 

Isoles! Si la morgue de l’intolerance ne vous avait 
pas eloignes deS stances de la Grande L.\ centrale ecos- 
saise, notammentde celle ou notre Resp.\ F.\ comte 
de Lacepede fut installe et proclame Ven.\ d’honneur j 
de celle ou furent celebrbes les obseques magonniques 
duT.*.P.\ S.\G.*. Com.*. comte deValence, d’illustre et 
chere memoire ; de celle du 29 juillet 1824 , ou , espe- 
bant que Fexemple vous gagnerait, la fete de l’union 
fut cblbbree avec tant d’enthousiasme ; de celle ou a 
dte installe et proclame chef supreme du rit ancien et 
accepte notre 111 .*, et si digne F.*. le due de Choiseul ; 
de celle ou ont ete rendus les derniers devoirs h ce 
mime comte de Laceplde , trop tot enleve aux sciences, 
k la France et k nos voeux, Seances interessantes et so- 
lennelles auxquelles l’affluence de tant d’hon.*. Ma- 
gons, et specialement de Magons du ritfrangais, ajouta 
un nouveau degrl de solennite et d’interet , vous auriez 
vu si la Grande L.*. centrale n’est en effet composee 
que de MagOUs isoles. 

Et sans mandat! ajotttez -vous. Mais l’institution 
mime de la G.*. L.\ ec.\ , les attributions que le Sup.*. 
Cons.*, lui a conferees , l’envoi pres d’elle des deputes 
des autres LL.*. ec.*. de la correspondance, tout cela 
ne constitue-t-il pas le mandat le plusformel, le plus 
speefal ? Et, remontant jusqu'aux origines,si, k cote de 
l’originc d’hier du G.*. O.*. de France , la tradition des 
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siecles nous montre le rit ecossais partout etabli , par- 
tout pratique ; si le droit de se regir et de s’organiser 
est inherent al’existence; si cepouvoyr d’ organisation 
es^ textuellement consta^ et par les reglements gene- 
raux de l’Ordre ecossais , arretes et rediges 'a Bordeaux 
en 1762 , et par les grandes constitutions donneesacet 
Ordre en 1786, par Frederic ; si, par suite de lanouvelle 
hierarchie etablie dans le rit ecossais , par ces constitu- 
tions qui obtinrent l’assentiment general (24), des Sup.* . 
Cons.*, du 33 *.*. degre se sont etablis et organises dans 
presque tous les Etats, en Angleterre , en Ecosse, dans 
les Etats-Unis, dans les lies anglaises et frangaises de 
l’Amerique , en Espagne , en Italie , dans les Pays-Bas, 
tous regissantavec independance le rit ecossais ancien 
et accepte dans l’enclave de leur territoire , comment 
denier au Sup.*. Cons.*, de France le droit d’avoir cons- 
titue pres de lui une Grande L.*. ? comment soutenir 
que cette Grande L.*. nest composee que de Macons 
isoles et sans mandat? 

Cest ainsi qu’en accolant de grands mots les uns aux 
autres, sans s’embarrasser de leur justesse , on eblouit la 
multitude, on en impose a la credulite, et, il faut le 
dire, telle est toute la tactique du G.*. O.*. 

S’agit-il d’un droit qu’il veuille s’arroger? Sans se 
donner la peine de l’etablir, il le suppose constant et 
acquis , et les consequences deviennent faciles. 

S’agit - il d’un titre qui soit a sa convenance ? sans 
s’enquerir si ce titre est apocryphe ou sincere , s’il est 
vrai ou faux, s’il est en vigueur ou en caducile, ils’en 
empare^ il se l’approprie, et le voila fonde en titre. 
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S’agit-il de la suprematie des rites ? 11 dit qu’elle lui 
est acquise , comme si le dire etait le prouver , et pour 
le faire mieux croire, tandis qu’il crie haro sur la G.-. 
L.\ ec.\ dont l’existence l’offusque , il prend grand 
soin d’enfler chaque annee son calendrier des titres 
fastueux d’lin. Grand Consfstoire des rites , d’un Su- 
preme Conseil des rites , et soudain, k la fayeur de ces 
intitules pompeux, mais dont la realite n’est que dans 
le mot., le voilk seul regulateur et dominateur de toute 
la magonnerie. 

Manikre d’argumenter que la saine logique desa- 
voue ; maniere d’acquerir qu’auGune loi ne saurait 
non plus avouer: 

Et qu’on ne croie pas qu’eniraines par la chaleur 
du debat, nous nousliyrons k des exagerations; nous 
allons continuer la discussion de la fameuse circulaire 
du 25 fevrier, et l’on verra si la tactique habituelle du 
G.*. O.’. n’est pas effectiyement celle que nous yenons 
de deyoiler. 

« Au G.*. O.*. seul appartient le droit de regir le 
» rit ecossais , de constituer les LL.’. et Chap.-, qui de- 
ft mandent k professer ce rit, et de conferer les plus 
» hauls degres de Techelle ecossaise. » Voilk la pre- 
tention telle qu’elle est litteralemcnt posee. II faut 
done l’examiner dans ses rapports avec l’institution 
primitive du G.*. O.*. , jensuite dans les moyens par 
lesquels on cherche a l’etayer. 

Sous le premier point de vue , tout est dit, nous n’y 
reviendrons pas. On se souvient que dans le principe 
le G.\ O.-. n’avait que le gouvernement de son rit mo- 



Digitized by 


Google 



16 

deroe , litnite h Sept degres , qui seuls devaient 6tre 
reconnus et pratiques dans les LL.*. et Chap/, de sa 
juridiction. Ce n’est done ni pax 1 droit d’origine , de 
naissance OU d’aineSse , qu’il apu ettvahir, subjaguer 
et dominerl’ancien rit ecossais , si etranger au nouveau 
rit fran^ais , et qui en etait totalement distinct et in* 
dependant. 

Reste h voir si, h defautde droits originaires et di* 
rects, le G.*; 0.\ a des droits ulterieurement acquis, 
et comment ils lui sont acquis. 

« En t8i4» le G/. O/., ayant centralise tous les 
m rites, reprit l’exercice de ses droits sur les hauts gra^ 
» des ec.\ , droits que son Souv.*. Chap.*, metr.\ posse* 
» dait dans son 5*ordre, depuis 1721 . n 

Prenez chaque mot, et voyez si le G/. O/. ne roule 
pas sans cesse dans un cercle vicieux , tranchant la 
question par la question, alleguant pour preuve du 
droit qu’il Veut se donner, ce droit meme qu’on lui 
conteste , et le supposant acquis sans jamais l’etablir-. 

II est bien vrai que par son arrete du i 8 * J.\ du 
9 * M.\ 58i4> notifie par une circulaire dttso* J.*. du 
8 * M.\ 58 1 5 , le G/. O/. proclame qu’il reprend Veicet - 
cice de tous les droits qui lui appartiennentsur tous les 
rites. Mais quels etaient ces droits ? Voilh la difficult^ 
qui d’abord se presente; et cette difficult^, l’emphati* 
que proclamation du G.\ 0/» ne la laisse pas moins 
tout entifere. 

Dire qu’on reprend est tres-facile et tres -commode; 
mais pour reprendre legitimement , il faut que ce soit 
son bien , sa chose , qu’on reprenne ; prouvez done , 
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justifies quels etaient les droits k vous appartenant sur 
to us les rites dont vous avez repris l’exercice : jusques 
alors reprend, e n’est pas le mot. 

Pour que le G.\ 0.*. ait pu centraliser tous les rites j 
et les soumettre k sa domination , il faut necessaire- 
ment de ces deux choses l’une; ou inontrer le titre 
coristitutif et attributif de cette puissance absolue et 
t souveraine , ou l’acte d’adhesion et de soumission des 
rites centralises* Sans cette justification alternative, tous 
los arretes , toutes les declarations possibles etabliront 
la pretention) non le droit; et le G.\ 0. ; ; dira tant 
qu’il voudra qu’en vertu de sa pleine puissance dans 
V administration magonnique dont il es tie supreme re- 
gulate ur , il a pu reprendre l’exercice des droits qui 
lui appartenaient sur tous Iqs rites , on lui repondra 
sans cesse: mais ces droits, quels sont-ils? qui les a 
crees? d’ou vous sont-ils venus ? quelle puissance les a 
ipaplantes dans votre rit moderne de sept jours , et de 
sept degres ? par qui ont-ils ele consentis ? 

Ce n’est surement pas par le rit ecossais ancien et 
accepted qui, vers la meme epoqtie ou vous declariez 
reprendre l’exercice de vos pretendus droits, decla- 
rail , par un arrete pris en Sup.*. Cons.*, le i8 e J.*. chi 6* 

M.\ 58 15, QUE LE PROJET DE CENTRALISATION DE TOUS 
LES RATES , PROPOSE PAR LE G.*. 0.‘. n’&TAIT PAS ADMISSI- 
BLE, ET qu’il n’y AVAIT PAS LIEU A CETTE CENTRALISA- 
TION. — Arrete ,sagement motive qui fut accompagne 
d’une circulaire d’envoi ou l’on lit que s’il y a eu quel- 
que leuteur h prendre cette mesure definitive , « e’est 
>> qu’ayant voulu gardcr enters le G.*. O.*. , quo# 
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» quaggresseur, tons les dgards dus au rang qu’il oc- 
» cope dans l’Ordre magonnique , le Sup.* . Cons.* . avait 
» cru devoir employer tons les managements, epuiser 
» tous les precedes, et meme ne pas negliger le so- 
ft cours du temps, ce puissant auxiliaire de la rai- 
» son (a5). » 

Si ces esperances ont etd vaines, si la lutte recom- 
mence, puisque c’est le G.*. O.*. qui la renouvelle, » 
qui provoque, demande, affirme qui enfin combat 
pour etendre ses droits et ses pouvoirs , tandis que nous 
ne nous d£fendoi»s que pour conserver et garantir 
notre independance , nous le repetons encore, nous le' 
repeterons mille fois, il ne doit pas lui suffire de for- 
mer des pretentions, d’alleguer des droits, de mettre 
sans cesse en avant sa pleme et toute puissance , il faut 
qu’il justifie ses pretentions, qu’il montre et prouve ses- 
droits; qu’il fasse connaitre l’origine et les bases de cette* 
enorme puissance qu’il s’arroge; ilfaut qu’il sorte enfin 
de cette tactiquc artificieuse de planer sur la difficulte 
sans jamais l’aborder, d’ctablir le droit par la preten- 
tion du droit , 1’allegation par l’allegation , tactique qui 
peut reussir auprfes d'une multitude indiffercnte ou 
inattentive , mais jamais aupres des bommes impar-: 
tiaux , justes et edaires. 

Les redacteurs continuent : « Les droits sur les bauts- 
» grades ec.\ , dont le G.\ O.*. a repris l’exercice en 
» 1814 1 son G.\ Gbap.*. metr.'.'les possedait dans son 
» cinquieme ordredepuis 1721. » 

■Ceci n’est pas tres-intelligible, et il est difficile de 
rtpondre a ce qu’il est difficile decomprendre;cepen- 
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Idant j eomme nous ne voulons pas eluder ^objection , 
nous aliens essayer d’abord de J’eclalrcir , pais de la 
combattre,, et en saura alors poarquoi elle a ete ha- 
sardeesi vaguement, sans aucuQ developpement , et 
d’une manure enigmatique. 

. Pour accrediter. le fait de la possession des habts 
grades ecossais parle G*. Chap.*, general de. France , 
reuni en effetau G.*. O.*., le 17 furrier 1786, on a 
peut-etre voulu se prdvaloir ,sans lecher, d- uncertain 
titre datedu mars i73i, emane , dit-on, de la G.*. 
L *. d’Edimbourg, portant creationenfaveurdesFran- 
gais d’un G.*. Chap.*, de la Rose-Croix , lequel , au nom 
et sobs la pleine puissance du ducd’Antin, residera a 
Paris avec privilege de propagation et constitution dans 
l'interieur de la France; titre corrobore par lediplome 
de docteur et P.*. D.\ R.*. i , delivre au F.\ de Quadt, 
le s 3 juin-1731, pan* la L.*. dp la Parfaite Union 1 , 0 .*« 
de Paris , sous les auspices du G.*. M.\ le JF.\ due 
d-Antin. 

Si e’est lh le mot de l’enigme qu’on a voulu nous 
donner a deviner, conune l’indique la date de 1731, 
h laquelle le G. # . O.*. fait remonter la possession du 
G.*. Chap.*, gen.*, de France, il est peu fratemel de 
nous avoir donpe la peine de le chercher ; il eut ete 
plus simple , suivant les regies de l’art qu’on appelle 
logique , de poser d’abord le principe, apr&s, de tirer 
les consequences ; mais il en est autrement dans la fiae- 
thode des redacteurs de la ebambre d’administration 
du G.*. O.*.; pour embarrasser la refutation, ils met- 
tent en avaut les consequences et taisent le principe , 
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ilsse fortifient des inductions et dissimulent lestitres 
d’ou'dles decoulent. 11s di9ent , comme chose positive* 
que le G.*. Chap.*, gen.*, avait l’exercicfe des hauls gra- 
/ des IcOssais depuis 1731, et il lent snffit de l’avoir dit 

sans prenves et sans explication aucune ; c’est comme 
on voit , toujoufs la mime maniere , le mime systlme. 

Mais ces litres que yous ne cites pas , et qne dejh 
voire reticence accuse, nous n’avons besoin que des 
renseignements de l’histoire pour les pulveriser. EUe 
nous apprend : 

« Que bienavant 1730 et 1731, des circonstances 
f&cheuses ayant force les Magons a demeurer dans 
robscurite, la G>*. L.*. royale d’Edimbourgetaitrestee 
long-temps ensevelie dans un profond sommeil; 

» Que ce ne iut que quelqucs annees aprls, 1736 , 
que la G.*; L.*. sortit du nuage qui la tenait depuis 
long-temps enveloppee , et que ses travaux reprirent 
vigueur ; 

» Que sur l’apparition du titre de 1731, la G.\ L.*. 
d’Edimbourg,dc qui onle disait emane , ayant etc in- 
terrogee, repoudit: « Lapatente que Ton dit avoir ete 
» obtenue de noire G.*. L.*. en 1730 ou 1731, et que 
» Ton pretend lire aciuellement entre les mains, de 
» certains Francs -Magons en France, nest point 
» cmanee denotre autorite , ni de celle de nos prede- 
» cesseursj la Magonn.’. ay ant ete aJors dormante 
» dans ce royaume , et jusques en 1736 , epoque h la- 
» quelle la G.\ L.*. de l’ordre royal de Saint-Jean a 
» repris ses travaux ; celle de notre ordre royal n'elant 

rentree en vigueur que plusieurs annees aprls. C’est 
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» pourquoi eette pretendue patent e, qui nous parait 
» dire ime usurpation de notre norm at autorite A no- 
a peut former aucun titca voluble ; 

» Que les noms desindividus qui out sigae 1 % pa-. 
» tcnte de 1730 on 173-1, ne sont inscpits sur smfune 
» deslistes anciennes eu sue les registtes de la G.;. L\ 
» royale v ....»> 

Quant au diplome concede k M. de Quadt > le >3 fain 

l. 721, par la L.v fpndee k Paris , sous le litre auguste 
de la Parfaite Union, sous les auspices.du G.'.Mc. F.v 
due d’Antin y et qu’on presente comme un etai de la 
patente creatrice du pretendu Chap.\ de la Rose -Croix, 
laquelle , en effet> en- a tres-grand liesoiu ,. l’histoire 
nous apprend encore 

«. Que celte seconde pikee coniient des impostures. 
» si grossieres , qu’on pourra h peine concevoir Vejffron - * 
» terie de ceux qui la presenterent et la bonhomie 
» de ceucc qui l’accueillirentj 

» Qu’on y lit que le diplome fut delivrd, sous- les. 
» auspices du G.*. M.*. le F.\ duc d’ An Tin , el que 
» cbacun sait que le duc d'Antin n’avait ele elu G.;., 
» M.*. qu’en 1738$ 9 ■ ■ 

»> Que la Ma^onnerie n’ayant die introduile en, 
» France qu’en 1735, la premiere Loge qui fut au- 

m. tlientiquement constitute k Paris, fut qelle etabliq. 
* par la G.\ L.\ de Londres, en 1729-, sons le titre 
a de Saint-Thomas au Louis d- argent; qu’ainsi la L.\ 
a existante sous Je titre auguste de la Parfaite Union , 
» et delivrant des diplomes en 1721, n’est qu’un etre 
» de raison, etc . , etc. » 
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Ajouterons-nons cequel’histoire nousa encore trans- 
mis , que les souillures qui deshonorent le parchemin 
snr leqttel ces pieces sont Sorites , dec&lent et leur 
augmte orlgme et Yauguste atelier de leur fabrication! 

i^reverons-nous l’extreme invraisemblance que , de 
1^21 k 1785, on n’eut jamais entendu parler de ces 
titres; que dans aucune occasion, sur mille qui se sont 
presentees- et succedees , ils n’aient ete prodpits, ni 
meme cites; et que ce ne soit qu’apr&s soixante-quatre 
ans , non d’existence , mais de la date qu’on leur prtte, 
qu’ils se soient trouves, on ne sait comment , dans la 
poche d’un certain docteur Gerbier, qui n’avait aucune 
qualitt pour en ttre nanti; et qui convint lui-mSme 
qu’ils etaient dans ses mains parun evenement fortuity 
evfenement assortment trfes-fortuit et trts - extraordi- 
naire. 

Aussi ; de fortes reclamations s’elevkrent de touted 
parts , de vives oppositions se manifest&rent ; mais le 
G.*. 0 .\ n’y eut aucun egard, il daigna k peine en 
prendre connaissance , et, calculant dans ses longues 
et prtvoyantes pensees d’empietement, qu’il pourrait 
un jour s’etayer de ccs#itres, et en tirer parti, il lui 
convenait d* etre trompe (26). 

Mais, parce qu’il lui a convenu d’etre trompe ou de 
se tromper, la verite cst-elle moins la verite? l’evi- 
dence est-elle moins l’eyidence ? et le jugement impar- 
tial' de l’histoire, fonde.sur la demonstration la plus, 
complete de la faussete des titres invoques, ne doit- 
il pas prevaloir a l’opinion volontairement errontej, 
suspecte et inleressee du G.-. O;. ? 
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Pressd sur ce point, il dir-a peut-fitre qae la posses- 
sion da G.vCbap,*. gen.-, do France , qu’il all&gue, et 
que , par suite de la reunion, il s’approprie , ne derive 
pas de -la source impure de ces titres tares : alors nous 
aurions ete induits en erreur par la correlation de$ 
dates. Mais il devra nous apprendre d’ou cette posses- 
sion derive., par quelle voie plus legitime elle a ete 
acquise depuisiyai; autrement, il sera vrai de dire que 
Cette pretendue possession n’est encore qu’une allega- 
tion prouvee , suivant la methode aecoutumee, par l’al- 
legation merne. 

. C’est ainsi qu’avec un laconisme aiErmatif, presqup 
imperatif, le G.-. O.-. parlant peu , entreprenant beau- 
coup, parvient k s’en faireaccroire ; il lui est facile d’eta- 
ler aux yeux deceuxqui ne veulent pas, ouquine sont 
pas k metne d'approfondir, illui est facile d’etaler de haq- 
xes pretentions, de grands droits, une puissance absolue 
et exclusive; mais atypreuset de la discussion, ces pre- 
tentions, ces droits, cette puissance s’evaporent. 

Continuons... ou plutot laissons continuer les redac- 
teurs de la circulaire j ils ont ouvert la lice, nous n’a- 
vons, en les y suivant, qu’k ticker de nous mettre k 
l’abri de leur nouvelle batterie. Ce n’est plus par suite 
de la possession' de son souverain chap.*, metrop. - . 
depuis 1721, que le G.\ O.-. revendique le droit de 
-regir le rit ecossais; ce droit, dit-il, « il l’exerce de- 
puis 1804, en vertu du concordat qui fut etablik 
cette epoque, et au moyen duquel la puissance en 
» fut confide au G.\ 0 .*. qui, depuis lors, n’a. cesse de 
» regir tous les At.*, ecossais qui eristaient en France , 
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» ei de consthuer les LL.\ et Chap.'. qui ont demaodd 
» k professer ce rit. » ’ 

Tout cela est dit d’un ton si assurd, si positif , qu’on 
le croirait sur la simple lecture ; mais attendez les dd-. 
veloppements que tant d’ allegations entassdes en si 
peu de lignes rendent necessaires, et bient6t vous ver- 
rez le nouveau terrain sur lequel le G.*. O.*. s’est si 
imprudemment place, s’affaisser sous ses pas. 

11 parle du concordat de i8o4; il s’en fait un litre; 
nous en parlerons done aussi; mais en priant qu’on so 
souvienne qu’on nous y a obliges, et qu’on nous pari 
donne si la necesshe d’une refutation complete nous, 
entraine dans quelques details un peu lon^b. 

ba nouvelle organisation du rit ecossais ancien et 
acceptd d’aprds les constitutions de 1786, etait incon-s 
nue en France avant ido 4 ; mais long-temps avant 
s’etait dtabli h Charlestown , Ltats-tlnis d’Amerjque, 
un Sup.*, Cons.*, du 33 ’’ degrd, q^i, le ai fdvrier 180 a, 
donna au comte de Grasse Tilly le pouvoir d’initier 
des Masons k ce degre, d’inspecterla Eranche-Ma^on- 
nerie ancienne et moderne , et deconstituer des Loges, 
Chapitres, Conseils et Consistoires du rit ancien sur. 
les deuqc hemispheres (27). 

Le comte de Grasse, ainsl autorise, etabKtunSup.*. 
Cons.%* du 33 * degre. dans l’ile de Saint-Domingue ;■ 
mais bientot , par suite des troubles »qui survinrenfr 
dans cette lie et, des malheurs de la guerre., le comte. 
de Grasse e| plosieurs iUustres Membres de son Conseil 
s’ diant refugies en, France, s’y reunirent k d’autres, 
Masons ecossais t qtte. 1 ^ G.-.O.-.tenajt sp.usl’ajnathdme.. 
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La L/. de Saint-Alexandre d’Ecosse, k Paris, ne voyant 
en eux que des hommes opprimes , favorisa leur reu- 
nion en leur pritant gcnereusement son temple; et 
c’est Ik que , sous l’autorisation des GG/. II.*. GG.vdu 
Sup/. Cons/, du 33* degr£ , qui venait d’etre erige k 
Paris (aa septembre 1804) les Mat;/. ecossais , sous le 
regime du rit ancien, t inrent une nombreuse assem- 
ble le aa octobre suivant, danslaquelle, conformdment 
aux pouvoirs et prerogatives accordes par les statuts de 
la ma^onnerie ancienne, ik proclamirent la grande 
L/. generale du rit ancien et accept^ en France , et 
arretirent de l’annencer par une circulaire a toutea - 
les 'LL.', riguliires (a 8 ). 

A cette annonce , le G/. O/. pklit ; des noms impoi 
sants, le cpncours des LL/>> meme de sa juridiction,. 
qui paraissaient vouloir se joindre k un etablissement 
qui oflrait h acquerir des connaissances plus elevies., 
un systime jusqu’alors inconnu de tolerance qui con- 
trariait son systime de domination, lui caus&rent de 
vives alarmes. «Feu Roettiersde Montaleau, negocia- 
» teur k la fois habile et actif, ne negligea rien pour 
» reunir k la Ma^/. fran^aise un rit qui inquietait le 
» corps dont il avail la haute direction ( 29 ). » 

Les Mag/; ecoss/. se pr&fcrent loyalement aux nego- 
ctatrons qui furent ouvertes. Les Commissaires du 
G.\ O/. s’y montrirent faciles , parce que , sauf 1’ave-. 
air, il ^tait urgent d’obvier au present. Dans une- as- 
semble tenue chez le marechal Kellermann , fat arrete 
an concordat qui unit les deux associations ; il fut agree 
par les deux corps assembles ; l’acte en fut sanctionne 
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au milieu de la nuit, e( scelld par le Serment que prA- 
t£rent les FF. a . de Grasse Tilly et Roettiers de Mon- 
taleau, celui-ci pour le regime frangais, le premier 
pour le rit ancien et accept^ (3o), 

L’objet de ce concordat, tel que sou preambule 
l’explique, fut « de reunir dans un seul foyer' toutes 
» les lumiferes magonniques, afin de faire participer les 
» vrais Magons, non-seulement aux trav.*. des At.\ 
» compris dans le cercle dont le G.\ 0.\ est le centre , 
» mass encore de leur procurer un accueil certain dans 
» tous les tenq>les eleves sur la surface du globe (3 1 ). » 

Or, objet aurait eie totalemdnt manque si, en 
s’unissant au G.‘. 0,\, la sup.*, puissance ecossaise 
s’etait alienee et depouillee , puisqu’elle seule possedait 
et pouvait rcpandre les hautes lumieres qui n’existaient 
pas dans le cercle dont le G.\ Or. est le centre; puis- 
qu’ elle seule pouvait faciliter aux Magons reunis l’acces 
des temples ou les hauls degres etaient professes et 
pratiques, et ou le rit frangais n’etait admis ni meme- 
reconnu. 

Par le concordat, les deux corps magonniques furent 
unis. Ainsi chaque rit, retire dans son asile particulier, se 
trouvait place sous une voute commune. Ainsi , plus cLe 
ces exclusions egalement contraires a f esprit et au but 
de l’institution : communication franche de toutes les 
lumi&res, participation firatemelle aux memes travaux ; 
ainsi la grande pensee , le vaste projet du tolerantisme 
maconnique , se realisait et cessait d’etre une vaine theo- 
rie. Voila quelle fut fintenlion de ce pacte d’union, 
quels devaieut en 6tre les qffets. Mais pretendre que,. 
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par le concordat , le rit 4cossais ait passe sous le re- 
gime du rit fran^ais et sous le joug du G.*. O.*. , c’est 
lui donner un sens force et outrd, qne la nature des 
choses, plus forte qu’aucune volonte , repousse et re- 
jette; car, il faut le dire encore, la puissance du G.*. 
0.\ etait conceutree dans l’exereice • des sept degree 
dont s6 compose le rit qu’il gouverne j il avait formelle- 
meut declare s’en tenir a ces sept degres : comment eut- 
il pu, sans le concours actif et necessaire de la puis- 
sance ecoss.*., communiquer et transmettre des con- 
naissances qui ne lui etaient pas acquises ; confdrer 
des degres qu’il ignorait,etqu’enquelque sorted avait 
abjures ! 

Aussi , loin de trouver dans le concordat la disposi- 
tion precise, absolue, et translative de puissance quo 
le G.\ Q.*. devrait montrer , puisqu’il s’en prevaut et 
1’affirme, qu’y lit-on? • . 

Que « le G.*. 0.\ de France posskde dans le grand 
Chapitre general, leGonseil du 3a*.*. deg.*, etle sublime 
Conseil du 33'.*. » 

Ce qui veutdire que la G.*. L.*. 4c.*., et avec elle le 
Sup.*. Cons.*. , considerant qu’il seraitavantageuxpour 
la magonnerie , qu’elle ne format plus qu’un iaisceau 
auquel viendfait se rallier chaque rit, sans cependant 
deserter sa bauni&re, consentit ks’unir au G.*‘. O.* , 
et h ce que le grand Chapitre general devint le siege 
du rit ancien'; tnais cela ne dit pas qUe Id Sup.*. Cons.*, 
ni la G.*. L.*. ec.*. se soient d4mis de leUrs droits, 
qu’ilsse soient depouilles de Teu^s attributions, qu’ils 
fiient renonce & la supr4m&tie du rit ecossais, et cela 
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dit rooms encore que , s’annullant eux-m 6 mes , its en 
. aient transfere le gouvemement au G.*. ©.*. 

Its Font au contraire conserve , et le concordat le 
leur a garanti par les dispositions subsequentes. 

« Les attributions du 33?. degre ,'independammenfc 
a de celles qui appartiennent k ses fonctions , sont do 
a s’occuper des plus hautes. connaissances mystiques et 
» d’en regler les travaux. 

» II prononce... II statue... II destitue... 

» Le Sublime Conseil du 33* deg.*, pent seul reform 
» mer ou revoquer ses decisions. » 

Tout n’e$t-il pas Ik? Puissance dogmatique, main-, 
tien des bautes attributions dti Sup.*. Cons.*., exercicq 
de ses fonctions habituelles, qui n’etaient et ne- pou- 
vaient itre que Fadministration duritancien, juridic-. 
lion supreme et sans appel dans les affaires qqi y sont 
soumises... et ccpendajit les redactors de la circulaire 
vous disent lestement et en une ligne : qu’en 1 80 \futeta-. 
Hi un concordat au Tfioyeru duquel la puissance de re- 
gir le rit ec.\ fut confide au G.\ O.y 11s ne Font done 
pas lu ce concordat , ou s’ils Font Iu.„ ecartons toutes . 
reflexions et suivons la discussion.. 

Nous n’insisterons pas sur les dispositions de ce 
roeroe concordat , qui, dans les tenues solennelles du 
G.\ O.* . assignent une place d’honneur aux membres 
du Sup.*. Cons.*, du 33* deg.*. ; qui autorisent chaque 
officier du G.*. O.*., « k porter le cordon et le bijou du 
a plus haut grade dodt il est pourvu, et reconnu par 
» le Sup.*. Cons.*, du 33* deg.*. , ctmme appartenant 
» au grade. » Tout cela est pourtant tres-recognitif de 
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la puissance du Sup. - . Cons.*. Mais la. reconnaissance 
de Sa suprerqatie est signalee d’une manure encore 
plus formelle et plus decisive dam le chapitre des at- 
tributions. 

11 porte en substance que la collation des 18 pre- 
miers -degres du rit bcossais , est concedee et appar- 
tient au G. - . 0.\ , mais que la collation des degres et la 
consdtudon des chap.*, des grades superieurs , sont ex- 
dusivement reservees au Sup, - . Cons.*, ou aux autorites 
ma^onniques du rit ancien qui derivent de lui. 

Par cepartage, le G. - . O. - . s’enrichit. Du Rose-Croix 
de Judee , 7 * et dernier degre de la hierarchie de son 
rit, il monta au Rose-Croix , 18 ' du rit ecossais ; mais il 
ne s’eleva pas au-delh ; c’est tout ce qu’il obtint , et 
c’ etait obtenir beaucoup dans un traite ou il n’etait que 
parde prenante , et ou , de son chef, il ne donnait rien. 
Quant aux degres au-dessus du 18 % il fut expressement 
stipule « que le 19 * y compris le 32* ne pourraient etre 
» conferds que dans le grand chapitre general (qui 
» etait dcvenu le siege du 3 a* etdu 33*) et que le 33* 
» n’appartenait qu’au Sup. - . Cons. - , de ce nom , qui 
» seulpouvait le confdrer. » 11 faut cpnvenir ou qu’il 
riy a plus, de demonstration possible , ou qu’il reste 
demontre jusqu’h l’evidence , par le texte lateral du 
concordat, par la limitation. mise aux attributions con- 
cedees auG. - . 0 .\, par la reserve entiere et absolue, 
au Sup. - . Cons. - ., ou aux autorites a lui correspondan- 
tes^ du droit cxclusif de conferer les degres superieurs 
au 18 ". *. , que, loin que le Sup. - . Cons. - , ait cteabsorbe 
par le concordat, loin qu’il ait alienesa puissance, sa su- 
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pirematic sur id dit dcossais aacien et accepte ,ldin qu*il 
l’ait transmise au G/. 0 .\ qui n’obtint des ponyoirs 
que 'jusqu’au 18% il l’a aii contraire conservee pleine 
et entire, moins ce que, dans l’erreurde sa canfiance* 
il consentii k abandonner au G/i O/. 

Apres avoir examind le concordat de 1804 dn lui- 
mdme j dans son objet, et dans son teite; aprdsavoid 
prouvd qu’il refase tout appui aux extraordinaires 
pretentions du G.\ O/. et qu’il dit prdcisdment le 
contraire de ce que lcs redacteurs de la circulaire y 
supposent, il faut voir quelles en ont etd les suites^ 
Par quel aveuglement le G/. Or. nous impose-t-il la 
necessite de les reveler! 

Reprenons ici la serie des fails: 

Ce fut dans la nuit du 4 au 5 du 10* mois 58 o 4 , que 
le concordat fut agree et sanctionne avec autant d’en- 
thousiasme de la part du G.*'. O/., parce que c’etait 
une conquete , que de franchise k laquelle ne sd 
mdlait aucune arriere-pensee, de la part des deputes 
ec.*., empresses de prouver leur sincerite, et de faire 
jouir les membres du G/. O/. des heureux effels de 
1 ’union ; le 33 '/. deg/, fut confere le 29 du mdme mois 
aux FF/. Roettiers de Montaleau , Challan , Bacon de 
la Chevallerie, et Burard j les 3 o', 3 i* et 3 a' k d’au- 
tres. Le meme jour, quarante membres du G/. O/. 
re^urent le Rose-Croix, 18* degre du rit ecossais an- 
cien ( 3 a). 

Nous possedons , nous conservons au secretariat du 
St.-Empire , le registre original et aulhentique ou ces 
initiations sont rapportees, ou le serment des inities 
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est depose, consigne, ^crit, sign© manti proprid de 
chacun d’eux , et ou la religion de ce serment est en- 
core fortifiee par la garantie sacree de la parole 
d’honneur. , 

Pour nous epargner des reflexions affligeantes et 
amdres , nous allons transcrire ce serment; on lira, et 
nous aurons tout dit. 

'« Nous soussign^s declarons avoir accepte et ac- 
» cueilli avec reconnaissance le grade Eminent de 
» grand inspecteur-general du 33' et dernier degr4, du 
» T.\ P.*. et T.*. 111.*. F.*. Alexandre-F rangois- Auguste 
» de Grasse-Tilly, grand commandeur ad vitam pour 
» la France, president duSup.'.Cons.*. du 33'. degre, 
» le grand conscil asse^le. 

n Jurons aulhentiquement sur notre parole d’hon- 
» neur et sur tous nos engagements et serments pro- 
» nonces en face du G.*. A/, de 1*U.\ et au grand Con- 
» seil des Souv. GG.\ Insp.*. Gen.*, du 33* degre, 
» d’obeir audit Supr.*. Cons.*., de faire respecter ses 
» decrets et de nous conduire dans les devoirs de no- 
» tre charge de Souv.*. Gr.\ Insp.*. G.*. du 33' degre, 
» de maniere h faire cherir et respecter 1 ’Ordre royal 
» et militaire de la Tranche Magonnerie et de nous 
» codformer en tout h la lettje de creance qui nous a 
» ete donnee. 

» En foi de quoi nous avons , de noire propre vo- 
» lonte, signe le present serment. Fait et delivre a 
.» l’O.*. de Paris, le 29 ’ jour du 10 * mois de l’an dela 
» V.*. L.*. 58o4- ( 39 decembre i8o4-) Signe , Bacon 
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» de la Ghevallerle. — Challan.— Roettiers die Monta^ 
» leau. — Burar (33. 

« Est-il assez formel ce serraent ! » s’ecriait l’honorable 
F.*. Chemin - Dupont£s , en 5§i9, dans une discussion 
semblable h celle-ci : « Est-il susceptible d’une inter- 
» pretation detournee? N’est-il pas un hommage soien- 
» nellement rendu au Sup/. Cons.*, comma devant tou- 
» jours exister sous son nom etavec ses attributions, non- 
» obstant la reunion, comme devant conserver ses droits, 
» sa supremacse hl’egarddes H.*. Gr.\ de l’ecossisme ?... 
» Par le mot obeir au Sup.'. Cores'.*., peut-on entendre 
» autre chose que la fidelity comme Ecossais au gou- 
» vernement du rit?.... Quelle est done cette audace 
» de se jouer de ce qu’il y a de plus sacre parmi les 
» hommes; de tout ce qui est le plus evidemment de- 
« montre ; d’envelopper de teSebres les conventions 
» les plus claires ; d’appeler irreguliers ceux dont on 
» usurpe les droits (34)! » 

Que pourrions-nous a j outer a cette eloquenle inspi- 
ration d’une a me profondement penetree du respect 
du ala foi promise et h la saintele des serments! Nous 
nous absticndrpns de toutes autres reflexions : e’est 
bien assez de celles que la simple lecture des serments 
prononccs fait neitre. 

Aussi, nous abandonuant au cours naturel de ^ dis- 
cussion, nous nous borntrons a observer qu’il est ad- 
veuu dans cette circonstance ce qui adviendra toujours : 
« On vous accablera de protestations d’attachement el 
» de reconnaissance , taudis qu’on aitendra quelque 
» chose de vous j mais si l’on croit n’avofr plus ricn a 




» esperer, on vous abandonnera sans pudeur et sans 
» regrets (35). » Tant que le G.\ 0.*. eut k redouter 
l’essor que prenait en France la G.*. L.*. dcossaise, il sui 
tout employer pour le comprimcr: prevenances, em- 
pressement, promesses, concessions ; mais k peine eut- 
il atteint le but ou tendait sa convoitise ambitieuse, 
k peine quelques-uns de ses membres eurent-ils ob- 
tenu les hauls grades ecossais , regu les instructions de 
ces grades et les connaissances qui s’y rattachent, qu’il 
se joua ouvertement , et du concordat , et de ses ser- 
ments, et de nous. . 

Maintenir son administration sur l’ancien pied, sans 
aucun egard pour le concordat; conscrver toutes les 
formes et qualifications qu’il avait abolics; 

Transformer en concession gendrale et collective la - 
collation, faito individuellement k quelques membres 
des hauts grades ecossais, et par ce moyen facile s’e- 
riger de sa pleine autorite en sup.*, puissance de ce rit; 

Paralyser Fexistence du Sup.*. Cons/, dans le grand 
Chap.*, general ; annuler son concours necessaire dans 
la collation des hauts grades, et ses autres attributions, 
par la creation d’un grand directoire des rits, compose 
seulement d’officiers du G.*. O.*. , charge de s’occuper 
de tout ce qui concerne les dogmes de chacun des rits, 
et specialement des hautes sciences de Fart magonni- 
que, investi par cette attribution de toute la puissance 
dogmatique ; investi encore de la connaissance des de 
mandes en admission des rites, et en constitutions et 
lettres capitulaires ; consequemment de la facultd de ne 
reconnaitre que ceux qu’il lui convieudrait d’adoptcr; 

3 


Digitized by L-ooQle 



H 

‘ Meeonnaitre et laisser dans un oubli absolu la dis- 
position praise port-ant : que le 33'/. D/. n’apparticnt 
qu’au Sup/. G/. Conseil de ce nom, qui seul peut le 
conferer; condamner atr meme oubli les distinctions 
bonorifiques dont il devait jouir , toutes les dispositions' 
■du concordat qui le concernaieufc; ne daigner meme 
pas en parler ; 

Elever dans le cours des travaux sur les articles rq- 
glementaires des discussions et des pretentions telles 
que la plupart des commissaires duritancieircessferent 
d’y participer (36) : 

Tels furent les premiers actes de Yobeissance aw-- 
thentiquement jurpe au Sup.'. Cons .'. ; tels furent les 
premiers fruits de la reconnaissance avec laquelle 
avaient 4te accepts les grades et les conn aissances que 
le Sup/. Cons/, (nous avons eu raison de le dire) , dans 
1’erreur de sa confiance , avait ddpartis et communi- 
ques aux membres du G/. O/. ! 

u Les GG/. Officiers de l’Ordre du rit ecossais an- 
» cien et accepte, qui avaient constitud , au mois d’oe- 
» tobre 1804, la Grande Loge generale ecossaise dc 
» France, et avaient concouru h sa reunion au G.\ 
» O/., ay ant eu connaissance de cesfaits, et acquis 
» la conviction du projet d’aneantir les bases footfa- 
ll mentales du concordat, se reunirent au nombre de 
» quatre-vingUuu , en assemble generale , dans l’hotel 
» du mar (5 cbal Rellcrmann, le 6 septembre i8o5, et 
» arrfetfcrent que si, au i5 du m6me mois, le traite 
» n’etai| pas execute dans son entier, il serait regarde 
» comme nul et non avenu (37). >* 
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-■ Cette resolution ferine, que 1 e soin de la plus legi- 
time defense prescrivait anx Ma<j.*. ec.*. , s’ils voiilaient 
echappcr au sort que lenr preparait la reconnaissance 
dn G.*. O.*., au sort que, daus le m& me esprit de Con- 
corde etde fraternite, i! avait fait subir, en 1773, h la 
G.*. L.\ de France, cette resolution amena d’autres 
conferences , mais non d’autres resultats. II paralt m&me 
que, dans une derni&re reunion des commissaires, qui 
cut lieu le 16'du meme mois de septembre , on s’eloi- 
gna encore plus du concordat, au lieu d’y revenir on 
de s’en rapprocher. II y fut arrdte que le Sup.*. Cons.*, 
n’aurait plus la haute juridiction sur tout ce qui tient 
an point d’honneur , ni le pouvoir de destituer un of- 
ficier duG.*. O.*., contre lequel il se serait eleve des 
plaintes verifiees ; qu’il n’aurait plus, ainsi que le Con- 
seil du3aV. deg.*. , son siege dansle G.\ Chap.*, gen.*, 
'qu’il serait reduit h une simple representation par 
des commissaires dans le directoire des rites unis , cree 
par le G.\ O.*. ( 38 ). 

La proposition de tclles infractions au traite d’union 
justifiant pleinement la mesure prise dans la reunion 
des Prin.*. Ma^on.*. ec.*. du 5 septembre, fa condition * 
sine quit non de l’execution complete du concordat 
etant si loin d’etre acceptee et remplie , et le delai fa- 
tal etant expire , le 'ftit ecosSais ancien et accepte ren- 
tra de piano dans son etat primitif d’indepehdance , il 
reprit tous ses droits , et , hatons - nous d’observer, 
crain te de represailles , qu’ici re prendre est le mot 
juste , parce que ces droits , dont le concordat avait pu 
modifier Pexercice , n’avaient jamais cosse de lui ap- 
partenir. 
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En consequence, le 24 du m' 6 me mois, le Sup.*. 
Cons.*, du 33 * deg,*, organisa pour la France un grand 
Copsistoire des Sub,.*. P.*, R.*. S.\ 3 a* d.*. 

le i" do mois suivant , il donn una decret concer- 
nanl l’exercice de sa puissance dogmatique. 

Le l* r juillet 1806, I’ll].*. F.*. Cambaceres lut elu k 
la dignite de T.*. P.*.S.*.G.*.Comm.\ du Sup.*. Cons.*, 
pour la France. 

11 iutsolennelletnent installe le i3aout suivant; tous 
les grands corps ma^onn.*. franqais et etrangers furent 
appelcs et assistcrent par deputes k cctte magnifique 
scaucc. 

Le 27 novembre , nouveau decret du Sup.*. Cons.*, 
sur l’organisation et I’exercice de sa puissance dogma- 
tique, et contenant diverses autres dispositions sur la 
collation des degres et 1’obtention des patentes consti- 
tulionnelles, 

Le i 5 decembre 1 808 , autre decret du Sup.*. Cons.*, 
sur les distances k observer dans la transition d’un degre 
a un autre , et sur les cordons et bi)oux presents pour 
le rit ecossais ancieu et accepte. . 

Le Sup.*. Cons.*, publia sa constitution definitive le 
19 janvier 181 1. 

Promotion et installation solennelle de neuf grands 
inspecteurs du 33 * degre : le marechal due de Danuick , 
le comte Chasset, le comte de Segur, le general comte 
Rampon , Henri de Laugier Villars, le baron de Fre- 
tc*u , lq general Rougier , Roettiers de Montaleau , et 
de Joly. 

Le a decembre, decret fulminant contre quelques 
ctablissements formes irregulikrement , et qui declare 
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nuls et abusifs loos les brefs prelcndus ecossais , deli- 
vres par le nommd Antoine- Firmin Abraham, comme 
merabre dcla L.vdes Elevesde Mmerve, eta, etc. ( 39 ). 

Ainsi, exercicede sa' puissance, exercke de sa ju- 
ridiction, iravaux continas et publics sans opposition, 
sans obstacles, initiations, constitntions d’ etabl issemenis 
ma§onu.*. qui s’elevaient de tontes parts sous les auspi- 
ces du Sop.*. Cons.*. , temples separes , stances a part , 
organisation distincte , administration ind^pendante , 
tout atteste et constate que la separation du ril ancien 
et du rh nouveau etait consommee ; que cbaque rit 
etait rentre dans son domaine , dans ses attributions , 
dans ses Kmites , et qu’il n’y avak phis d’autre contact 
entre eux que celui d’une fraternity reciproque. 

Et la preuve que les choses furent ainsi voulues de 
part et d’autre , e’esl qu’k commencer par le T.\ P.*. 
S.*. G.vC.*., qui etait aussi G.-. M.\ adj.*. du rit fran- 
^ais , toutes les places de S.\ G,*.I.*. G.% dans Ie Sup.-. . 
Cous.*. eta Lent k peu pres rempliespar des ofiiciers ou 
dignitaires du G.-. 0.\ — Auraieat-ils consenti k faire - 
partie , k etre membrcs d’une association qu’il vous 
plait aujourd’hui d’appeler irregtdiere? Auraient- ils 
voulu concourir k Taction separee , aux travaux spe- 
ciaux d’un corps ma^onn.-. que sa contravention di- 
recte au pacte d’union eut constitu^ en etat de scbisme ? 
AucUne voix ne serait-elle elevee pour rappelcr.au 
concordat! Aurait-on vu an contraire an des plus hauts 
dignitaires du G.*. O.-., le representant particulier du 
S.*. G.*. M.-. , venir , non dans le G.*. Chap.*, gen.*.-, - 
comme Taurait voulu le concordat , mais en Sup.* > 
Cons.*. , comme Sup.*- Cons-*, du 33* et dernier degre 
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da rit ^tossais ancien et aceepte , rccevoir successive* 
meat, suiyaat le ritucl ccossais, avec dispense des dis-> 
tances, les 3i«, 3a* ct 33* deg/. , en preter la triple 
obligation dans les mains du Chef Supreme du rit , en 
sa qualite speciale et distincte de T/. P.v S/. G.- 
Comm/, pour la France, et, par cet acte spontane et 
soIennel(4o),reconnaitre.rindependance du rit auqael 
il venait s’associer; reconnaitre les. droits constitution- 
ncls et imprescriplibles du Sup.*. Cons/, dont il etait 
proclame membre; enfin, reconnaitre une puissance 
qui, dans ce meme moment, s’cxer^ait sur luid’une raa- 
njere si bienveiliante et si honorable ! > 

En presence de ces faits positifs , constants, irpecu* 
sables, est-ce serieusement qu’on nous demande de 
produire l’ acte de rupture du concordat, ou au ijvoins 
quelque piSce qui annonce un consentement tacite (4 i ) ! 
Cest se refuser volontairement 'a l’evidence ; e’est s'en 
jouer etrangement. Mais aussi e'est decrier la cause 
qu on croit servir, Ce concordat, vous 1’avez dechird 
de vos propres mains, vous 1’avez enfreint etviole de 
mille maniercs, alors qu’arrives h vos fins, vous avez cru 
n’en avoir plus besoin; tout ce qu’il promettait etas- 
surait au rit ecoss/. et au Sup/-. Cons /. , vous avez de- 
daigne nou-seuleraent de 1’accomplir, mais meme d’en 
faire la plus l^gfere mention (4a), et vous demandez 
ou l’acte de rupture , ou un consentement tacitc ! mais 
les faits el les documents qui les attesteut sont la, ils 
vous repondept, et les plus simples notions de droit 
naturel, de justice et de sens communvous repaudent 
plus hautement encore, avec eux et pour nous; 

Frangenti fidtvi fidcs frangafur eidtpi. 
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Nous' ne nous excuserons pas sur l’eicndue des de- 
vcloppements auxquels nous venons de nous livrer. 
On l’a vu dans tout le cours de cette discussion, le G/. 

Q. \ a une maniere de poser ses pretentions si singulie- 
rement concise , que ces developpements etaient in- 
dispcnsables : a La suprematie et le droit de regir lc 
» rileeoss/., le concordat de i 8 o 4 'me les donne. .... 
» 1 ’excrcice des hauls grades et la puissance de les con- 
» fercr et de delivrer des chartes constitutionnelles,i me 

» sont confies par le concordait de 1804 »Ce ton 

d’assu ranee et d’autorite en impose : un tres-petit nom- 
bre d’hommes examine, et l’esprit de parti, 1 ’envie de 
se faire valoir, la passion de dominer l’emportent. 11 
fallait done, une fois pour toutes, faire connaltre en 
magonnerie ce que e’est que ce concordat tou jours cite, 
jamais produit ; il importait de fixer sur ce point la vc- 
rite et l’opinion; il importait d’etablir, par le concordat 
meme, que jamais il ne donna au G.*. Q.\la suprema- 
tie du rit ecoss/. ancien et accepte, ni le droit de regir 
ce rit, ni la puissance de conferer les plus bants de- 
gres de l’echelle ecossaisej il importait d’etablir que 
par le concordat maintenu et respecte, le G.\ O/. n’a- 
vait acquis que la collation des id if* deg.*, jusqu’au 

R. \ f ecoss/,, et qu’ainsi toutes les attributions supe- 
rieures, tons les droits supremes etaient rcstes b.la puis- 
sance naturelle et legitime du rit ancien ; il importait 
enfin d’etablir que le concordat, de 1804 . ptant reste 

. sans execution , etant tombe. en oubli et cn desuetqde, 
ayant peri sous lesatteintes multiplieesque le Gv.O/. 
lui a portces, chaqjic puissance est rpntree de droit 
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dans son independance, dans la plenitude dc son exis- 
tence primitive, et les choses dans le m 6 me etat ou 
elles 4 taient auparavant. 

.Et si , loin de suivre I’exemple des redacteurs de la 
circulaire , qui hasardent, avancent, affirment, sans dis- 
cussion comme sans preuves, nous avons prouve, 
mfime demontre precisdment le contraire de ce qu’ils 
ont si l^g&rement hasarde, avancd, affirme, n’aurons- 
nous pas raison de dire aux ma£.\ qui nous liront : ■ 
Cette discussion apprpfondie dont nous vous offrons 
les resultats , vous convaincra bien mieux que Fexposd 
superficicl , obscur et trompeur de la circulaire , com- 
bien sont Ulusoires le droit et le pouvoir que le G.\ 0 .\ 
pretend s'arroger ( 43 ). 

11 est en effet ruine , renversd , tout 1 ’echafaudage 
sut lequel ces pretendus droits sont- hisses. Les litres 
supposes de 1731 sont connus, ils sont apprecies; le 
concordat de 1804 est sans vie; £ut-il plein de vie en- 
core , il nc la communiqucrait pas aux pretentions du 
G.\ 0 .\, puisqu’elles sont hors du concordat m&me ; 
sur qucllcs bases pourraient-elles done reposer ? 

Sur deux assertions jetees en avant, toujours avec 
la mfime legferete , mais non moins faciles k detruire. 

La premiere l « Ce fut egalement en 1814 que pres- 
que tous les GG.\ II.*. GG,\ du rit dcoss.% ancien et 
nccepte, qui composaient l’ancien Sup.% Cons,*, da 
France , vinrent se reunir au G.‘. 0 ,\ » 

Encore une allegation hasardee , pour ne pas nous 
servir d’une autre expression : que les Souv/. GG.\ 
II/. GG.\ Roettiers de Montaleau, de Jolj, Challan, 
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Hacquet, de Beurnonville, et peut- 6 tre le general 
comte Hampon ( 44 )» aient ob'tempere k l’ordre diopter 
intime par la circulaire du G.\ 0 .*.du ao seplembre 
i8i5, nousne le nierons pas, nous ne dironspas mJme 
qne ce soit une defection de leurpart, ilsavaienttou- 
jours appartenu au G.*. O.*., 11 s en ^taient officiers et 
dignitaires avant d’avoir ete portes au Sup/. Cons.*. 
a Je tiens au G.*. O.*. par de vieux souvenirs, par 
» d’anciens services , » disait un de ces honorables 
FF.*. (45), etde tels motifs et le pie in exercice d’une 
liberte permise, sont k nos y eux, comme dans nos prin- 
cipes,choses trop respectables. Mais tou jours est-ilvrai 
que 6 sur 37 membres dont le Sup.*. Cons.*, etait com- 
post, ne sont .pas presque tons. 

Sans doute il ne faut pas comprendre dans ce pres- 
que totis neuf anciens GG.\ II.*. GG.*. qui s’empres- 
skrent de se rallier au Sup.*. Cons.*, dks qu’ils eurent 
l’espoir de voir se retablir dans le rit ecoss.*. une union 
tranche et entiere ( 46 ). 

Sept qui sont morts dans 1’intervalle de i8i5ki8ai, 
et qui tfks-certainemcnt n’avaient ni n’auraient donne 
au systkme d’intolerance que le G.*. O.*. ne dissimulait 
plus, une adhesion qui repugnait k leurs principes 

>««?•*• (47>* 

Trois qui, k la verite, ne revinrent pas prendre 
leur place dans le Sup.*. Cons.*, pour des raisons d’ab- 
sence ou de convenance , mais que le G.*.'0.*» ne peut 
pas dire non plus s’etre reunis h lui (48). 

Deux qui, pour des motifs personnels de sante ou 
position, adresscreut dn effet au Sup.*. Cons.*, leur de- 
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mission ct lours regrets, non comme s’etant reunis au 
G.y O.*. , mais uniquement parce qu’ils ne pouvaient 
plus se livrer aux rrav.*. (49)* 

Et le T.\ P.*. S.*. G.*. Comm.'.Cambacerfes vint-ilse 
reunir au G.\ 0.*.? y fut-il accueilli? Otristes etlrop 
ordinaires effets des vicissitudes de la fortune! 

Maintenant, comptez : est-il vrai que presque tous 
' les GG.\ II.\ GG.‘. du rit ecoss.'. ancien et accepte 
qui composaient V ancien Sup.'. Cons.', de France , 
soient venus, en i8i4> se reunir au G.-. Q.”. ? 

Pour arriver h son compte de presque tous , le G.*. 
0.\ dirait-il que. plusieurs de ces 111.'. Masons furent. 
inscrits sur le tableau annexe a son arrete du i3 e J.*. , 
6* mois58i4! Mais cette inscription, autant de politi- 
que que de courtoisie , ne prouve rien ; les raembres 
inscrits ont-ils accepte ? ont-ils excrce ? Yoila ce qu’il 
faudrait prouver, ce qu’on ne prouve pas et ce qui 
est dementi par leur empressement a sc rallier au Sup.'. 
Cons.*, dfes qu’il y eut jour h sa reorganisation ; par leur 
acceptation positive des dignites et des fonctions qui 
leur furent conferees, par leur cxcrcice affectif dans 
ces fonctions et ces dignites , par leur concours actif et 
simultane aux trav.*. et aux tenues du Sup.*. Cons.*. ; 
voila ce qui est dementi par la demission formcllc que 
le S.\ G.'. I.'. G.'. comte de Lacepfcde envoya des 
ce moment auG.'. O.*., par celle non moins absolue 
quelui avait adresseele S.'. G.'. I.'.G.*. comte Muraire, 
aussitot que I’ordre d’opter Iui avait ete intime; enfin, 
par cet ensemble de volonte et d’action , que toujours 
nous avons oppose et nous opposerons a I’ego'isme du 
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G.vO.*. et a son systeme anti-mag.*. et funeste d’intCH 
lerance ctdc domination. . ' ' 

Deuxieme assertion : « La dissidence (c’est a nous 
» que cette honnete qualification estadressee), la dis- 
» sjdeqee veut s’arroger Fadministration des hauts gra- 
» des ecossais f quoiqu’ell e n’ignore pasque le G.\ 0.\ 

» l’exerce depuis i8i4- » • — ' 

Eh I non, la dissidence, puisqu’il vous plait de nous 
nommer ainsi , et de votre part nous ne nous' en offen- 
sons pas ; la dissidence ne veut rien s’arroger, mais elle 
defend ce qui lui appartient, ce qui lui appartenaii. 
long-temps avant qu’il existkt un G.*. O,*. de -France , 
ce que vous-memes avez reconnului appartenir,lorsque 
plusieurs d’entre vous recevaient avec. reconnaissance 
les hauls grades ecossais que cette dissidence leur con- 
ferait individuellement ; et lorsque , recevant collecti- 
vement par le concordat que vous invoquez Fattribu- 
tioqde conferer les dix-huit premiers degres, vous re- 
connaissiez , non moins formellement , que Fexercice , 
Fadministration, la collation des degres superieurs ap- 
partenait et restait k la puissance qui nlorsvousparais-' 
sait legitime, et dont aujourd’hui vous faites une dcs- 
sidence. 

Soyez done , s’il est possible , soy ez consequents avec 
vous-memes et avec les faits. 

Et quant k la possession de Fexercice des hauts gra- 
des ecossais, par le G.‘. O.*. depuis i8i4,elle n'est pas 
Jjien imposante ! 

En l’alleguant, on aurait du savoirque , pour que la 
possession puissc transmettre un droit quclconque, il 
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faut , on qu’elle soit contbrme an litre d’ou elle derive , 
s’il y enaun, ou, s’il n’y en 'a pas , qu’ elle ait ^te assez 
longue pour couvrir le principe toujours odieux d’une 
usurpation , qu’elle ait ete entiere , paisible , continue , 
non contest de. La prdtendue possession du G.*. O.*. 
depuis 181 4 » reunit-elle tons ou aucun de ces carac- 
tferes ? 

11 est vrai que le G..\ 0.\ , abusant avec peu de ge- 
ndrositd des circonstances politiques (5o) , et voulant 
profiter d’un moment qu’il jugca favorable , declara , 
par son arrdtd du i 8 * J.\ du 9 ' tnois 58i4 : « Repren- 
» dre l’exercice de tons les droits qui lui appartiennent 
» sur tons les rites. » Mais, nous l’avons deja dit, quels 
etaient ces droits ? Vo ilk la difficulte sans cesse pre- 
sente, sans cesse dludde ; mais le G.*. O.*. a-t-il pu re- 
prendre ce qui ne fut jamais k lui ? Qn’est-ce qu’un ti- 
tre qu’il s’est cr 6 e klui-mdme? Et si e’est de lk qu’e- 
mane et date la possession depuis 18 1 4 qu’il nous op- 
pose , elle est evidemment aussi insignifiante que le 
litre meme. 

Possession d’ailleurs insulEsante et incomplete , man- 
quant du trait de temps necessairc pour avoir pu ac- 
querir, et de cclte continuite paisible sans laquelle on 
ne possede pas. 

Possession contestee et interrompue des son prin- 
cipe par la protestation expresse du Sup.*. Cons.*, de 
France, qui , en meme temps que le G.*. O.*. declarait 
qu’il s’appropriail tons les rites, declarait de son cdte 
que le projet de centralisation propose par le G.\ 0.\ 
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etait inadmissible , et qttil n*y mail pas lieu k cette 
centralisation ( 5 1 ). 

Possession contestee et inter rompue dans son eonrs 
par une foule d’actes d’une possession contraire. 

i°. Par la possession anterieore , publique et tran- 
quille du Sup.*. Cons.*, de France depnis son dtablis- 
semeut. 

a°. Par la possession subsequente du Sop.*. Cons.*, 
d’ Amerique , auquel on ne saurait contester une legi- 
tim ite d’origine, et qui , durant la dispersion des paera- 
bres du Sup.*. Cons.*, de France, en remplit les attri- 
butions, en exer^a les droits, entretint et aliments le 
feu sacre de Tecossisme , et avec qui le G.*. O.*., tou- 
jours ombrageux, crut devoir entamer des n^gocia- 
tions, qui k la verity dchoukrent par l’excks habituel de 
ses pretentions, mais qui n’attestent pas moinsla pos- 
session rdelle et active* de oe Sup.*. Cons.*. 

3 °. Par le retour du Sup.*. Cons.*, de France, lors- 
quen 18a t, epoque de la reunion operee dans le fit 
ecoss.*., s’etant complete par des membres du Sup,*. 
Cons.*, d' Amerique; il recouvra sa place, ses droits, et 
avec eux son antique possession; possession qui, de- 
puis lors jusqu’aujourd’hui, n’a pas ete troublee, quoi- 
que signalee chaque jour par quelque acte de juridic- 
jtion ct de puissance , et quoiqne chacun de cesSactes 
ait ete accotupagne de tous les signes qui caracteri- 
sent le droit , el coustateht la publiche. 

Et si l’on remarque que chaque acte possessoire du 
G.*. O.*. tendait k legitimer son usurpation , tandis que 
d« cdte du Sup.*. Cons.*, its tendaient tous a mainte- 
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nir et k conserver une legitimite acquise, on se dira 
aisement de quel c 6 tc pencherait la balance dans la 
quellcseraient peseescesdeux possessions. 

Pour sortir de ce dedale de fails qui se croisent , se 
heurtentet se cont,rarient, pour les concilier et se-re- 
mettre enfin sur les traces dc la vcrite, il est un nioyea 
sur, efficace , decisif : c’ est de reraonter aux origines 
et aux droids prinaitifs. 

Nous concevonsque le G.'. 0.vne consentirait pas 
k ce mode d’examen,, parce qu’il sent bien que les 
droits, primiiifs . lui echappent 5 parce qu’il sait que , 
par aucune voie legitime, il n’en a acquis d’aulres que' 
ceux dans . lesquels il fut circonscrit -d’abord; parce 
qu’il ne peut etablir ceux qu’il voudrait s'attribuer que 
sur des allegations equivoques et cauteleuses r sur des 
inductions forcees que dementent aussitot les titresdes- 
quels il les .tire ; parce qu’il ne peut: pas se cache? k 
lui-m&me que ces litres lui (lenient ce qu’il y chercho 
et ce qu’il vpudrait faire croire qu'il y trouve ; mais 
alors ne faut-il pas convenir, par une consequence 
obligee, que sa pretention de la suprematie . du rit 
ecoss.*. ancien et accepte et des droits qui en derivent, 
est denuee de tout fondement, de tout appui, de toute 
apparence ? Nous pourrions dire plus encore. 

Nftus.arrivons enfin au ter me de cette penible dis- 
cussion, rendue. indispensable par l’attaque si peu rae- 
suree qu’on a dirigee contre nous, et par la publicite 
qu’qn lui a donnee , .non sans intention. Nous ne chau- 
gerons cependant de sentiment; nide langage. Ce que 
nous disions au G.\ 0.\ en i5i4 , nous le lui dis^ns 
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aujourd’hui: « Le Sap.*. Cons.*, n’a jamais rien vonlu, 
» rien demande , il ne yeut et ne demande rien ; il n’a 
» aspire, il n* aspire qu’h exister dans sa sphere, dans 
» le ccrcle de ses attributions, dans les limites de son 
» institution (53). » Pourquoi le G.*. O.*. vient-il l*y 
troubler ? pourquoi ces lois aggreSsives et oppressives 
d’intolerance , d’incompatibilite d’exclusion, qui ont 
corrompu le veritable esprit de la ma^onnerie , qui en 
ont alterd les principes, denature l’objet, et qui ont 
seme la division dans la grande famille et parmi des 
hommes qui ne voulaient que se cherir et vivre en 
paix 7 Pourquoi ces noms injurieux, e tonnes de se trou- 
ver dans notre vocabulaire, ces noms d’irreguliers et 
de dissidents, qoi eloignent, repoussent, aigrissent? 
Depuis la rupture du concordat, en i8o5, et durant 
tant d’annees d’une existence separee, l’Ordre s’est 
maintenu , l’union et la tolerance ontregne , tout mar- 
chait vers le but , chacun dans son domaiue goutait les 
plaisirs d’un doux voisinage : fallait-il bouleverser cet 
etat paisible, beureux et si profitable b 1’instUution! 
Eh! quel mal peuvent occasionner deux puissances, 
lorsqu'il y a deux rites distracts et independants, sur- 
toutsi elles savent se renfermer dans l’exercice de leurs 
droits, et se garantir de tout esprit de rivalite et d’em- 
pietement ! car e'est la soif de dominer, cette passion 
cruclle et funestc, qui desordonne tout , et qui engen- 
dre les troubles. 

Mais cette passion a laquelle le G.*. O.*. sacrifierait 
jusqu'a l’independance ma^onn.*., pourvu que le pou- 
voir absolu lui reste , ou le menera-t-ellc ? Deja le me- 
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contentement se manifeste et se propage dans ses raugsj 
le despotisme devoile des meneurs et des faisenrs, pese 
et fatigue ; la guerre qu’ils declarent aux opinions, les 
persecutions, les proems, suites deplorables de cette 
guerre; ces proc&s, sujet de risee pour les uns, de 
scandale pour les autres, et de douleur pour les vrais 
mag/. ; ces proc&s juges par ceux-lk memes qui les sus- 
citent et les intentent, l’abus d’une puissance qui ne 
devrait tore que tutelaire , et qu’ils rendent oppressive, 
soul^ventj revoltent ; Us jettent le G/. 0.\ dans la plus 
fausse position ; et nous, loin de chercher k nous en 
prevaloir, loin de recourir k des off res fallacieuses, ou 
k des moyens illegaux et astucieux (54), rappclant 
ce mot d’un ancien , fas est et ab haste doceri , nous 
les avertissons avec autant de franchise que de desin- 
teressement. 

Nous savons que leur superbe dedaignera cet aver- 
tissement j et qu’ils ne trouveront qu’offense dans les 
verites sev^res qu’ils nous ont force k developper. 
Mais ces verites ne serontpas perdues: eUes porteront 
leur fruit, elles eclaireront l’opinion, elles dessiUeront 
les yeux, elles dissiperont le prestige dont leG/.O/. 
s’environne , et un jour viendra ou U regrettera de les 
avoir meconnues et de n’avoir pas assez compris que la 
magonnerie vit d’union, de tolerance, et que les hom- 
mes essentiellement libres qui s’y devouent, ne doi- 
vent et ne veulent etre menes, asservis, ni domines. 
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NOTES, 

ADDITIONS ET CITATIONS. 


I. Le Grand Orient n*est-il pas allg , it y a quelque temps , 
tenir une seance de purification dans le local dit U Prado , oil 
avail siggg quelqu’ime des Loges qu’il nomme dissidentes ; 
asperger ce local d’eau lustrale , exorciser 1 ’esprit immonde , 
et , comme si une nouvelle Athalie gtait venue souiller le lem- ♦ 
pie du Dieu vivant , 

Laver jusques au marbre oil sea pas ont touche i 

Quelle pitoyable pugrilitgl... el e'est le G.*. O.*. de France !... 

a* Ceci est plus sgrieux que la procession au Prado. La 
juridiction ma 9 onnique ne devrait gtre entendue et exerege 
que comme moyen d’ordre intgrieur et de conciliation. CeUe 
que le G.*« O. •• se donne , va beaucoup plus loin : il l’exerce , 
il Intend jusque sur le droit de proprigtg et sur la liberty de la 
pensge. Croirait-on que, parce qu’un proprigtaire re^oit dans 
son local quelques LL.-.fran^aises, il ne)ui est pas permisd’en 
recevoir d’autres ! S’il en recoit, le G.*« 0. a . le mande k sa 
barre,.et, statuant, tant en presence qu* absence ( ce sont les 
termes ben ins de la citation ) , il le semonce, le rgprimande, 
declare son local irrggulier, met en interditsa proprigtg, son 
industries et cela pour satjsfaire k un f sentiment misgrable de 
rivalitget de haine contre les LL.*. des aivtres rites, et pour 
qu’elles ne trouvent Q£S d’asile !... Cependajit la tolerance est 
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la premifcre loi , le premier pr£cepte de la Magonnerie ( La 
reciprocity des ygards et des bons offices est la premi&re loi de 
la society 1 Cependant i’hospitality ytait un devoir chez les 
peoples les plus sauvages; le droit de la guerre my me ne dd- 
truisait point celui de I’hospitality , et c’ytait un sacriiyge chez 
les Germains , dit Tacite, de fermer sa porte k quelque homme 
que ce fit. Quemcumque mortallum arcere tecto nefas habctur. 

Nouslaissons le soin des rapprochements et des consyquen- 
ces k ceux qui , par un sentiment qui n’est nl magonnique ni 
gynyreux, voudraient nous fermer toutes les portes, arcere 
tecto , mime celles des lieux qui ne leur appartiennent pas, et 
nous offrons k leur myditation les faiteuivants recueillis parmi 
tant d’autres : 

t L’ouverture d’un temple protestant k Grenoble a donn£ 

* lieu k une cyryjnonie touchante, oil Ton a vu des chrytiens 
» de divers cultes faire des voeux pour que tous les pasteurs se 

* montrassent animys de 1’esprit de charity et de toiyrance qui 
i les avait ydifiys dans cette bunion. • 

( Constitutionnel du 17 janvier i8ao. ) 

< La commune yvangyiique d’Iserlohn , pr£s Cologne , a 
■ offert k la commune catholique C usage de son temple , jusqu’A 
b ce que Pyglise que cette demure compte bdtir , soil achevye. 
b La commune catholique a accepts avec reconnaissance cette 
b offre libyrale , qui prouve la toiyrance religieuse et Turnon 
b qui rfegne entre les habitants des cbntryes rhynanes , quel 
b que soit le culte que chacun professe. b 

( Co urrier franfais , lundi a 5 avril 18s 5 . ) 

' A c6ty de ces faits , toute ryflexion est superfliie. 

Nous avons ajouty que le G.*« O.*. ytendait et faisait peser 
sa juridiction j usque sur la liberty de la pensye ; un fait 
actuel en offre la preuve trop ryelle. Une L. # . de sa correspon- 
dence a osy avoir et ymettre une opinion, sur ses excessives 
pretentions ; elle a osy ryfuter et discuter cette myme ci rculaire 
du a5 fyvrier, rydigye, distribuye eontre nous, et qui lui fut 
envoyye* indi irm. Elle a y ty citye , mfee en jugement; son 
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V 6 n.\ et sea officiers out dtd provisoirement suspend us , ct 
peut-6tre qu*au moment oil nous demons , le marteau de La 
dgmolitiou s’est d^jA appesanti aur elle. 

3 . Acta Latomorum , — ou Ghronologie de Phistoire de la 
Franche-Ma^onnerie francaise ct Atrang&re ; tom. i". , ann£e 
1758, pag. 74* et ann£e 1761 , pag, 78. — fliatoire de la fonda- 
tion du G.*. O.-.de France; imp. de Nouzou, 181a, pag. i 5 . 

4 * Acta Latomorum; tome i M , ann£e 176a, p. 79 et 80. — 
Abr6g6 historique de l’organisation en France des 33 d.\ duRit 
Acossais anc.*. et accep.v, imp. de Nouzou, 181 4 > pag. 6, 7,8. 

5 . _ Acta Latomorum, tom. 1", ann£e 17475 pag« 6t , an- 
n6e 1761, pag. 63 . Histoire de la fondation du G •. O.*. de 
France , page 6a , 63 , 64 , et Appendice faisant suite k Fhis- 
toire, n** 8 et 1a. 

6. Histoire de la fondation du G.v 0.\ de France, pag. 61 
et 78. 

7. Ibidem , page 1 5 * 

8. Ibidem , pag. 66. 

9. Corneille. — Don Sanche d'Arragon. 

10. II n’osa pas; pourquoi ? C’est qu’alors ilAtait loin d’etre 
rassurd sur sa destinAe * et que, pour arriyer A ses 6ns d’euva- 
hissement , telle fut sa politique dans tous les temps , d’em- 
ployer , tautdt la force, tantdt l’adresse; de modifier ou d’exa- 
g£rer ses pretentions selon les circonstances ; et , 1’ApAe daus 
une main, La truelle dans l'autre , indulgent ou sAvfere, sui- 
vant -sa faiblesse ou sa force, de menacer et caresser tour-A- 
tour ses pdyersaires. Ses yari antes , A cet Agard, sont vraiment 
curieuses. Dans la circulaire du jour, il se proclame./’imi^s 
deposit air e da pouvoir mafonnique $n France ; dans une autre cir- 
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culaiie da a"* j.\ , 8 * m.*. 58 1 5, il disait modestement : Nous 
re peter ons juSqu'a salidtt, gut le G 0.\ n* a jamais reconnu ni 
pu reconnallre aucune autorite map o unique. au -dess us de la sienne , 
ni mtme rivals,.. Et cependant, k une autre 6poque , voulant 
amadouer ies soci4t£s raaconniques des rites parliculiers qui , 
exislantes long - temps avant , et jalou*es de leur indepen- 
dance, refusaient de se rapprocher de lui , il leur disait , d’un 
ton affable et moelleux, e Qu’il n’aspirait k aucune supr^ma- 
* tie sur les soci^t^s ma^onnique? qui n’ytaient pas de son as^ 
o sociation ; qu’il admeltuit le droit de chacun , d’a(ler cher- 
» cher ailleurs ies lumi^res que JuiVm^me ne pouvait pas dou- 
» ner. — Qu’il n ’avait ni l’autqrity n^cessaire pour se faire 
» foremen t reconnaitre par toutc la France , ni une force 
» coactive capable d’emp£cher l’effet de tqute constitution qui 
» n’^manerait pas de lui. — Que le droit qu’il avait se\il de 
, » constituer, ne devait s’entendre que du droit dCadmettrcdans 
» son association , mais qu’il y avait loin de ce droit k ceiui 
» d’emp£cher qu'un corps ou un individu quelconque puisse for - 
> mer des Hablissements maponnigues en France; d^livrer des * 
» constitutions, non plus que d’empficher des francaisd’en re- 
» cevoir, etc., etc. * Vid. L’histoire de la fondationduG/. O.*. 
oil est rapports le document d’oii ces fragments sont extraits , 
pag. 65, 66 , 67 , 68 . Or, un droit bien £tabli comporte-t-ii 
ccttc versatility de doctrine et de langage ? N’est - ce pas 15 la 
marche oblique de l’ambition dont les circonstances sont le 
tbermonifetre? Tantdt souple et flexible, lenldt hautaiue et 
audacieuse, mais,au fond, toujours de 1’ambitiou et riqn 
que de l’ainbition. 

1 1 * 51 y pie Jiistpire de la fondalion du G.*. O.*., page 44* 

1 a. Ibidem. 

13. M£me histoire , pdge 68 . Tout ce qui est marqu£ par des 
gbillemets , ou $oulign£ , est copiy mot k mot. 

14 . Page 69 . 
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1 5 . Ibid, et mAmepage. Acta Latomorum, tom. i #r , an- 
n6e 1786, page 170. 

16. La plupart des Loges de France n’adoptferent point ces 
chart gemen Is; les GG.*. LL.'. <*trangferes les rejet&rent. — 
Histoire de la fondation du G.*. O.*. , pag. 69, 70, 71, oil est , 
entre autres, rapport^ ce qu’rtcrivait k ce sujet Toraleur de la 
L.*. dest£l&ves de Minerve, k Paris. 

17. Notamment k Bordeaux , et k MAutauban , 011 se sout 
rrtcemment £lev£es deux LL. a . gcossaises, sous les auspices du 
Sup.*. Cons.*, de France. 

18. Nous ne transcrirons pas ici 1’exposition des principes 
qui sont presents comme rfcgle de conduite a tous les ateliers 
et a tous les Macons de l’Ordre Icossais. Cette exposition 
forme l’art. a 3 du d^cret du i2 e j.*. du 5 * m.*. 5822 , sur la 
constitution de la L.*. de fa G.*. Commanderie en grande L.*. 
cent.*, du Rit£cossais , ancien et accepts, imp. de Guiraudet. 
Elle est copi£e en entier , et accompagnce de d^veloppements 
tr&sremarquables dans le trac£ de la stance solennelle de la 
Gr.*. L.*. cent.*, du 29® j.*. du' 5 e m.*, 5824, imp. de S6tier , 
pag. 14 k 21. Elle est dans le r6sum£ lumineux et Hd&le que 
notre Ill.VG.*. Matt.*, due de Clioiseul en fit dans son dis- 
cours d’inslallation , le 21* j.*. du io e m.*. 582 5 . Elle est dans 
I’allocution briilante et^nergique , prononc^e par 1 ’hon.*. F.*. 
Dupin jeune , dans la m£me stance ; nous la pr&cnterons, s’il 
lefaut, avec assurance , a l’autorit6 dont on cherche 5 nous 
faire peur , et l’autorite nous jugera... Nous lui dirons que, 
tolrtrants par sentiments et par principes, et ennemis de ces d6- 
pl oral) les divisions qui introduisent « la haine dans nos tern- 
» pies de paix , r<* veil lent le fanatisme, et mutilent la ma$on- 
t neriepar des guerre^ intestines ( Belles paroles ||p F. *. Du- 
» pin) , t jamais nous n’avons excitrt , suscitrt , ni m^me occa- 
sion nrt des troubles ; puisque , sur la m£me tentative tant de 
fois cssayde par le G>. O.*. , sur la m£me attaque par lui trop 
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souvent renouvellc , nous nous sommCs toujours ten us , 
comme aujourd’hui encore nous nous tenons, dans les termes 
de la defense nature lie et bien legitime , de notre Gtre , et de 
nos droits... . Noils lui dirons que jamais les Masons dcossais 
ne furcnt en retard pour un acte de patriotisme ( Acta Lalo- 
morum, torn. i' r , annee 18149 pag* 260)1 du pour un acte 
d humanite, et l*autorit£ nous jugera.... Et si nous ajoutons 
qp’en 1818, le Roi daigna accepter une mddaille empreinte de 
son auguste effigie que le Gr.*. Matt.*. d’alors,le due de Cazfcs/ 
iui offrit au nom du Rit dcossais , cet engagement solen- 
nel par nous contracts au pied du trdne , cette foi si authen- 
tiquement jurde, cet houimage accueilli par la bienveillance 
royale, n’offriront-ils pas a l’aulorit£ la garanlie la plus ras- 
surante dont nous puissions dtre environn£s? ^ 

19. Cicdron, dans le troisi&me livredu traitd deoflicns, dit : 

Semper C cesarem in ore habuisse cos Euripidis versus guos sic ipse 
convertit. • 

Nam si violandum est jus ; regnandi gratid 

Violandum est; aliis rebus pietatem colas. 

Sudtone — Julius-Cesar , traduction de La Harpe , ddit. de 
l v an i 3 , tom. 1", page 120. 

20. Les deux Lumieres. — Pi&cede vers legers et badins 
que, pour s’£gayer^ et £gayer son auditoire , Je F.\ Bouilly 
lut dans la seance du G.*. O.*. du 27 du 10* m.% 58 a 5 
( Vid . le trac6 imprim^ de cette stance). Si ce jeu d’esprit est 
inoffensif, et par lui-m&ne, et par le caractfere connu de Tau- 
teur, il fut au moins d^placd. On discute s£rieusement un su- 
jet grave et sgrieiix; ebaque genre a soli ton , et le F.*. Bouilly 
n ’ignore pas be pr£cepte du maitre de l’Art : 

Singula quaeque iQCum teneant sortiia decenter. 

' Horace, de Arte poetic. 

21. Le^feuilles de presence annexe# au livre des tenues de 
laG.\ L.\ cent.*, attestent*qu’en effet des visiteurs du Rit 
fran$ais venaient s’associer a nos travaux ; un membre du 
G.\ 0 .\ , entre autres, n’ayaqt pu se rendie & une de ces 
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tenues, ecrivit en ctes termes k un membre flu Sap.*. Gods.*. 

« Une blessure assez grave que je me suis faite & la campagne, 
» d’oh j ’arrive k l’instant , ne me permet pas , d mon Ms-grartd 

• regret , de me rendre demain k laf&te d’Ordre de la G.\ Lr, 

• cent***, du Hit dcossais. Veuillez agrder mes excuses, etc.* Et 
celui qui dcrivait cette lettre, celui qui tdmoignait ce Ms- 
grand regret , c’etait justement Pauteur des deux Lumi^resI 

aa. Tuileur des 35 d.\ del’Ecossisme du Rit ancien etac- 
ceptd. Delaunay, 1821 , Preface, pag. xvm. 

a 3 . Proprium humani ingenii fft odisse quern taxer is 9 Tacite , 
Vie d’Agricola. — J.-J. Rousseau , dans plusieurs passages, re- 
produit cette triste vdritd. « L-offensd, dit-il, pardon ne quel- 
» quefois, mais Poffenseur ne pardonne jamais. > 

24. Abr6gd historique de Porganisation , en France, des*33 
d.*. du Rit dcossais anc.*. et accep.*., pages j4et i5. 

a 5 . Extrail du Livre d’or c^i Sup.*. Cons.*, pour la France 
des Puis.*, et SS.*. GG. *. II.*. GG.*. 33 * et dern.*. d.*.du Rit 
e^sais ancien et accept^. Stance extraordinaire du 18 jv., 
6°m.*. 58 i 5 , et du 26 dudit. Cet extrait, contenant l’arr&e 
qui rejette le projet de centralisation et la circulaire d’envoi , 
avec les motifs. Cette circulaire et l’expedition de ParrGte , 
signdes par les memb res dp la commission du Sup.*. Cons.*, 
charges, par deliberation speciale, de la redaction et de l’en- 
voi. Le chev" d'Aigrefeuille , president de la Commission ; Thory f 
Ms.% du St-Empr. ; Racquet, Gr. Mr. des Ctr&mr. duSupr. 
Cpnsr. ; le comte Muraire , le cpmie Le Pelletier d'Aulnay, le che- 
valier Le Barbier de Titian, et Pyron 9 seer. gdnr. du St-Emp.*. 
pour la France. Imp.*. deF.-J. Porthmann, 181 5 . 

II est utile de faire connattre ici les principes que manifesto 
la tr&s-resp.*. hr. du regime) ecossaisph.*. en France, lors- 
qu’elle recut le mdme arr£te du i8,hovembrei8i4j parlequel 
/ / 

/ 
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le G.\ 0 .*. dgclarait reprendre l’exercice de tous les droits qut 
iui appartiennent sur tous les Rites. * Quant k present, » £cri- 
vait-elle aux LL. \ et Chap.*, de sa correspondance , « notre 
t intention n’est pas de nous attacher k 1’examen des pr6ten- 
» tiods du G.*. O.*. , relatives aux droits qu’il pretend s’attri- 
» buer sur tous les Rites etsur tous les grades. Notre seul but 
» est de vous rassurer sur 1’objet et sur les suites de cette ten- 
> tative qu’il renouvelie de temps en temps , dans laquelle il 
» a toujours dchoud , et qui ne peut avoir de succ&s que par le 
» consentement unanime et libre des parties intgres^es ; 
» consentement qu’un acte de violence ne saurait jamais ar- 

» racher Cependanl* s’jj gtait permis de penser que Id 

0 G.*. 0 .*. voulbt nous appliquer les dispositions deson arrgtg, 
» alor8 f et quelque douloureuse que puisse £tre tine discus- 
« sion de ce genre , nous nous feriogs une loi de dgfendre et 
» nos droits et les vdtres , comme aussi de soutenir nos an- 
» ciens, privileges, avec cette persgvgrante loyautg dont nous 
* avons doling des preuves en 1781, et k d'autres gpoques 
» encore » 

Circulairede la R.*. L.% M.*. dtoRit^cossaisph.'.en France, 
dua 3 *j. # . io* m. a . I 8 i 4 > signg J.-P. de Rouyer, president; 
de Mangotirit, i M G.*. surv.*. ; deVigmon, 2® G.\ surv.#; 
visde par Robelot , G. # . Orat.-.; timbree et sceliee pdr G. A. 
Thory, G.*. archiv.*. gen.*. 

Ainsi, dans le m£me temps et avec la m£me energies 1c Rit 
ecoss.*. ph.\ et le Rit gcoss.*. ancien et accepte rgsistaient k la 
pretention du G.\ O.*. en centralisation de tous les Rites. 11 s 
meconnaissaient les droits qu’il disait lui appartenir; mais 
alors le G.\ 0 .*. ne dcvrait-il pas prouver la realitg de ces 
droits autrement qu’en disant qu’ils lui appartiennent ? 

*’)• 

26. Nobs reunissons en une seule note les citations relati- 
ves. aux pretendus litres de 1721 . On trouve dans THistoire de 
la fondation duG.*. O.*., pages 18, 19,78, 79, 80, 81, etsur- 
tout dans l’appendice n° 3 , de la page 127 k la page i 3 g, une 
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discussion de ces titres teilement approfondie, et unc d 6- 
monstration si complete des mille fa assess d ensemble et de 
detail dont ils sont criblds , qu’en regrcttant de n’avoir pu 
transcrire tout au long ce que nous n’avons fait qu’indiquer , 
nous y renvoyons avec confiance tout lecteur qui cherchera de 
bonne foi k se convaincre. 

Vid. aussi Acta Latomorum, tom. i*% annge 1 786 , pag. 170. 

* Maintenant supposons ces titres dignes d’un regard , ils nt 
* pr£teraient aucun appui aux pretentions du G,*. O.*. sur le 
» gouvernementdu rit ecossais ancien et accepts. La constitu- 
» tion d’un chap.*, de Rose Croix n'est attributive ni de l’exer- 
t cice des hauts degr£s, ni de la supreme puissance. Les pou- 
1 voirs de ce chap.*, se terminent au degr£ de Rose Croix, 
1 ils ne s’etendent pas au delA , et par ces titres mdmes le 
» G.*. 0.*.n ’aurait pas acquis ies droits qu’il poursuit. » 

37. Acta Latomorum, tom. i #t , ann£e 180a, page at3; His- 
toire de la fondation du G.-. 0.\ , append, n. 4, page 141. 

a8. 29. 3o. Histoire de la fondation du G.*. O.*., appendice 
n* 4 3 page t4o jusqu’A 147. r 

Acta Latom. , tom. 1", ann£e 1804, pag. aao — aai. 

Abr£g6 historique de l’organisation en France des 33 e d.*.du 
Rit gcossais , ancien et accepts , de la page 1 5 k la page 20. 

Extrait du 5* cahier de l’En cyclopedic mafon.*. , ouTravaux 
map.*, etphilos.-.parl’hon.*. F.'.Chemin Dupont&s,pag. 33a. 

3i. Observation g£n£rale. Toutesles dispositions duconcor-* 
dat, cities dans cette partie de la discussion , sont extraites du 
texte du concordat mgme, ins£r£eu entier dans le Iiv. A . d’ar- 
chitecture d’une L.*. £c.*., O.*. de Paris, collationnd, certi- 
fy , et imprim6 chez Porthmann , 58o5. 

3a. Abrggd historique de l’organisation en France des 33 d.\ 
Vid. de la page a4 A la page a8, *— Acta Latom. tpm. i #c , annde 
i8o4> page aaa, 
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55 . Le serrtent de tous a le rndme caract&re d’authenticite 
et de solennite ; il est dans les m&mes termes de reconnais* 
saoee, de fid£lit6 et d’ob&ssance. 

34* M£me dcrit du F.*. Chemin Dupont&s , d 6)k cit6, pages 
539 y 340 . 

35 . II. Villenave, Pens ges d’un esprit droit et sentiments 
d*un coeur vertueux, par Rousseau ; ouvrage ingdit , im- 
primgsurle manuscrit autographe de i’auteur, chez Fournier 
Favreux, quai des Augustins y n° 4 $. Le journal qui annonce 
cet ouvrage , oberve avec grande raison qu’il n ' 4 tail pas besoin 
d’exhumer J. * J. Rousseau pour nous apprendre une vgritg 
aussi rebattue. 

36 . Sur les infractions multiplies du concordat par le G.\ 
O.*. , t rid. Acta Latom. tom. 1*% annde i 8 o 5 , page 226, oil on 
lit : t Des 7 discussions s’dlfcvent entre le G.*. Q.% et lea mem- 
> bres de la G.*. L.\ du rit ancien et accepts. Le concordat de 

• 1804 rCest pas extcuU par le G.*. Or. qui refuse de mettre en 
» activiU la nouvelle constitution de I’Ordre , dicriUt le 5 dieembre 
» pricSdent • » Et aux pages 226 et 227, « Les membres du Su- 
» prdme Cons.*, rdunis aux masons de tous les degrds du rit 
» ancien , avaient fait d’inutiles representations au G.*. O.*. 
» surle dgfaut d'exdcution du concordat. Le G.*. O.*. , loin 
» d’y avoir ggard, maintenait son administration sur Tancien 

• pied. » Et, annde 1806, pag. 33 o, « Le G«*. O.v public de 

• nouveaux statu ts et r&glemenls dans lesquels il omet la plu- 
9 part des articles con venus et sign£s en 1804* entre ses com** 
» missaires et ceux du rit ancien et accepts. » 

Fid. ces statuts et rdglements de 1806; on n’y trouve au- 
cune des dispositions essentielles et fondamentales du concor- 
dat. Tout ce qu’il assurait au Sup.*. Cons.*, et au rit ancien, 
attributions, puissance, honneurs, tout y est omis et fondu 
dans des dispositions tellement vagues et gdngrales > que > par 
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leur gtaeralitd m£me., elles soot negatives , exclusives el des~ 
tructives. 

Fid. l’Fxamen comparatif du concordat et des nouveaux 
statu ts du G.*. 0.*. dans l’abr£g£ historiqnc de l’organisation 
en France des 33 d.% du rit £coss.*. ancien et accept, pages 
44 et suiv. , et fugez si le concordat n’est pas enticement mis 
de c6t6. , 

Fid. i’arrgtAdu G.** (V. concernant le direct oire des rites , 
dual* j.*. 5*m.*. 58o5 , arrets qui ddpouille absolument le 
Sup.*. Cons.,*, de sa puissance dogmatique ; et Le rend mgme 
Stranger a la collation des hauts grades, quele concordat lui 
avait r6serv6 exclusivement. 

Fid. 9 sur Tabus qu’on a fait dans le G.\ 0.*. des concessions 
des hauts degr6s faites Aquelques membres, l’£crit d6jA cit^du 
F.s Chemin DupontC, page333,od, par unmouvement qu’il 
£tait en effet difficile de modCer, il s’^crie : « C’est une esco- 
» barderie indigne d’honnCes gens , d'abuser d’une collation. 

» individuelle de grades, pour s’attribuer la supr6malie du 
» rit. » > 

Fid . , sur les troubles qui s*£lev&r.ent dans les conferences 
ouvertes pour la redaction des articles r£gl£menta!res du con- 
cordat, et qui forc&rent les coxnmissaires du rit ancien & ny 
plus participer , l’Abreg£ historique , page aget 34- 

Fid. enfin comment ce point historique est r£sum£ par la 
simple indication de la cause et de l’effet. « La constitution de 
» 1804 n , a pas re$u son execution, on raison de quelques difw 
» (lcult£s survenues alors ; de sorte quCaujourcC hui le Supreme 
» C onseii forme an corps distinct et si pari duGr.O. \ de France . » 

Hist, de la fondalion du G.*. 0.*. , append, n* 5, page i49* 

37. ActaLatom. , tom. r* r , annle i8o5 , page 337.—- Abr^gA. 
historique, de la page 35 k la page 40. 

38. lU6m&abr£g6 historique, page 4o et 4*«~Acta Latoiiu^ 
m^inc page 237. 
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39. Tous oes travaux , tons oes actcs, et tant d’autres da 
Sup.*. Cons.*, de France ont gtg publics. Ils sont constates 
par des extraits du Livre d’oj , imprimis et distribugs ; et ob- 
servez que c’gtait en presence du G.-. 0.*. , que c’glait avec et 
par le concours d’un grand nombre de ses membres les plus 
gminents et les plus distingugs , que le Supreme Conseil agis-* 
sait , tra valll ait, gouvernait isolgment, sgpargment, indepen 
damment , et sur les fuines et les debris du concordat. 

40. Extrait imprimg du Livre d’or, sdauce du Sup.-. Cons.-, 
du 8 e j.'. du a* m.\ 58 u. 

41. Circulaire du G.-. O.-. du a* j.*. du 8* m.\ 58i5, p. 5. 

i 4a* Vid. note 36 sur l’omission, dans les nouveaux rfegle- 
mcnt8 du G.\ ().•• de 1806, de toutes les dispositions du con- 
cordat* 

43. Circulaire du G.*. 0.*. du 23 fgvrier 1826, k laquelle 
nous rgpondons. 

44- Si nous disons Le gintral comte Rampon peut- tore, c’est 
que^ de son consentement ( du moins sur l’assurance qu’en 
donna son noble coll&gue feu le comte de Valence ) , son nom 
fut rgtabli sur notre tableau, dgs la reprise du Sup.*. Cons.*, 
en 1821. Au reste il sufBra que cet 111.'. F.\ veuille bien s’ex- 
pliquer, etil n’y aura plus de peut-ttre . 

45. C’est le S.'. G.'. I.*. G.*. de Joly qui s’exprimait aiusi 
dans saleltre du 10 novembre i8i5 , dans laquelle sa demis- 
sion de membre du Sup.*. Cons.*. gtait accompagnge des te- 
moignages les plus touchants de ses regrets. Ces regrets ajou- 
t£rent k ceur que nous - mgmes gprouvions dgji de perdre en 
lui un ma^.*. gclairg , un ami de la justice et de la paix ; en sc 
sgparant de nous pour satisfaire a ses vieux souvenirs , il nous a 
du moins*laissg un gage prgcieux de ses principes : c’est la mi- 
nute par lui revue, corrigge, et prcsque enti&rement gcrite de 
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sa main, du ddcret par lequel le Sup.*. Cons.*, ddclara n*J 
avoir lieu A la centralisation de tous les rites, proposAe et pr4- 
tendue par le G.*. 0.*. Sur ce d£cret, vid. la note a5. 

46 . Le comte de Valence, le comte de S£gur, le comte de 
Lac^p&de^ le comte Muraire , le baron Freteau , le baron de 
Tinan, le comte Clement de Ris, le comte Laugier de Villars t 
le comte Desfourneaux. 

4 ^. Les mardcbaux de Rp l lftr i nann , Massons, Lef&* 

vre, P 6 rignon, le g£n£ral Rouyier, le chevalier d Afgrefeuille , 
Pyron. 

48 . Bermond-d’Alfcs, d’Anduse, Regnier, noble v 6 nitien; le 
comte Chasset. 

49 . Le comte Lepelletier-d’Aulnay, le chevalier Thory. Nous 
conservons les lettres de ces deux hou.*. FF.*., qui constatent 
les motifs de leur demission, tr£s-ind 6 pendants de toute r 6 u- 
nion au G,\ 0.% 

50. Remarque du F.*. Chemin-Dupont&s. — Encyclopedic 
ma 9 «*. , 5* cahier, page 334* 

51. Cet arrfcte du Sup.-. Cons.*, a d£jA 6 t£ relate. Fid . la 
note a5. 

5a. C’est k la suite de ces n£gociations, et en rGponse k une 
circulaire hostile lane£e par le G.\ 0.*. le 3i juillet 1819 , con* 
tre le Sup.*. Cons.*, dolors, que le F.% Chemin Dupont&s, 
traitant la m^me question qui se rel&ve aujourd’hui, ecrivait 
avec une force de conviction 6 gale k l’energie du zfcle. Aussi 
avons-nous £t£ heureux d’emprunter quelquefois ses moyens 
et ses armes. 

53. Fid, la planche du Sup.*. Cons.*, de France adress£e 
au G.*. O. *., travaux tenants , le 8 e j. . du 8 * m.*. 58i4» relati- 
vcmeut au projet de centralisation de tous les rites. Dans cette 
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planch etaient deduits les motifs d’une prudente hesitation 
iur une question si importante ; leG.*. 0 .*. etait invite k dire 
comment il entenaait la centralisation de tousles rites, quel les en se- 
ra lent les bases 9 et surtout les moyens dt l 9 op&rer sans secousses et 
sans d&chirement ..... Consommcr son empietement fut plus fa- 
cile au G.*. O. \ que dc repondre. 

Cette planche, tres-remarquable par 1’esprlt de sagesse et de 
moderation qui y domine, fut imprimee chez Port lima an, rue 
des Mouiins, u* ai. Kile avail ete deliberee a l* unanimity et, 
entre autres Signatures, on y lit cclles-ci : Hacquct , — le che- 
valier Chatlan , — le gtntral comte de Beurnonville 9 — de Jo ly, \ 

54* Gentillesses qui nous sont distributes dans le discours 
du F.*. Vassal, et dans la circulaire imprimee en tete de cet 
dcrit. 


IMPRIMBRIE DO F.-. sAtIBR, 
Cour dm Fontaine*, n° 7 , k Pan*. 
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